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Adresses Professionnelles, ete,
 

GARAND & FRECHETTE,

’ NOTAIRES,

Coin des Rues St. Paul et St. Gabriel.

(Entrée par la Bue St. Gabriel.)

M. Ganane=-—"" "Ep.P;FRÉCERTTE:

21 juillet 1h © qm—18

LAFRANMBOISE & BOBIDOUX
AVOCATS,

32,—PETITE RUE ST. JACQUES,—32,

MONTREAL.

MM. L. & R. suivront le circuitde St. Hyacinthe

12 juillet 1866 jno—74

DOKION, DORION & GEOFFRION
… . Avocats, “

No. 43, — RUE ST. VINCENT, — No, 43,

AU DEUXIÈME.

L'Hox A. A. DORION, C. R,,
V. P. W. DORION, Ecr,,
C. A. GEOFFRION, Eur.

12 juin. ; jno—62

br. L. J.B. LeBLANG,
CHIRURGIÈN-DENTISTE,

Elève et Successeur du Dr. Jourdain,

581,.........RUE CRAIG,...…. cor ST,
An coin de Ja rue Côté,

MONTREAL,

 

De 9 heures à 5 heures.
ler juin. ,

DeBELLEFEUILLE & TURGEON,
AVOCATS,

No. 36,—RUE ST. VINCENT,—No. 36,
MONTREAL,

58
 

MM. Dr B. & T. suivront les circuits du Dis-

trict de Terrebonne.
24 octobre 1865.

CHARLES MARCIL
’ AVOCAT

No. 17, — Côte de la Pluce d’.Armes, — No. 17]
MONTREAL.

aa—l16
 

jno—49

Dr. BELLE
CHIRURGIEN DENTISTE,

No. 471, RUE CRAIG, No. 471,
(Vis-à-Vis le Champ-de-Murs.)

15 mai, 1866.

CHOQUET & LACHMAPELLE,

AVOCATS,

No. 41, — RUE ST. VINCENT, — No. 41,

MONTREAL.

8 mai
 

aa—51
 

21 avril an—42

MARCHAND& ANAANBAURS
oon AVOCALESnirA

 

  

ST. VINCENT, —No. 42,
AU 2EME. .

Messrs. M. ET À, suivront les Cours des Dis-
tricts de Joliette et d’Iberville, et le Circuit de

 

Verchères.
MED. MARCHAND,
P. A. 0. ARCHAMBAULT,

3 evril cm—34

BUREAU & NORMANDEAU
NOTAIRES,

No. 96, Rue St. François-Xavier.
MONTREAL.
 

Hon. J. O. Bureau P. E. Normandeau
$ Com pour le Haut-Canada

20 mai 1865. an-—6

DOCTEUR J. LEMAN,
Licencié du Collège Royal des Médecins el du

Collège Royal des Chirurgiens d'Edin-
bourg, Elève de lu Fuculté de

Médecine et des Hôpi-
taux -de Paris.

No. 107, Rue Bleury.
Montréal, 27 déc. juo—141

DAY & DAY,
AVOCATS, ETC ,

192, — RUE NOTRE-DAME, —192,
MONTREAL.

 

 

M. EDMUND T. DAY ayant été admis dansla
société, à ln place de M. James G. Day, qui se
retire, la pratique sera continuée par les soussi-
nés. .

8 JOHN J. DAY, C.R,
EDMUND T. DAY, B.C. L.

13 nov. 1865. an—124

CHARLES DAOUST,
 

 

AVOCAT, .

No. 59, Rue St. Frs.-Xavier.
MONTREAL.

7 octobre 1865. 109

J. DUHAMEL
AVOCAT,

Burzau : No. 16 eT 18, RUE ST.-VINCENT
Encoignure Ste.-Thérèse cl St.- Vincent

 

MONTRÉAL.
8 janvier. <  an—l48

Dr. E MATHIEU,
DENTISTE, :

No. 192, RUE NOTRE-DAME,
VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICE.

MONTREAL.
18 avril 1866

BOURRET & COMTE,
MARCHANDS A COMMISSION,

COURTIERS DE PRODUITS.
AGENTS DK DOUANE,

AGENTS GENERAUX, ETC,,

No. 6, Rue St. Sacrement

MONTREAL-
J. 0. BOURRET,

3 mai ‘

aa—38

 

D. COMTE.
jno—47

 

OLLAND, MarchandJ. B. L.
Rue Notre-Dame, Montréal.—A constummenien
main un assortiment de chaussures qu il vend à
des prix très réduits. 8 juin—ua—G1

BBOTSONinforme respectuen-
M. B. I sement ses amis et le ‘public
qu’il a ouvert pour -son propre conipte, ‘au
No. 39, rue St. Jean-Baptiste, un atelier pourla
fubrivation de livres de compte. 11 capère que
ses 17 années d’expérieuce, comme gérunt dans
l'établissement bien connu de feu M. Tuttle lui
mériteront que part du patronagepublic,

21 juillet’18G8 ' | a

HORLOGERS ETBIJOUTIERE,
108, GRANDE RUE ST. LAURENT, 105,

Toute commande exécutée avec promptitude

WE Vitres of Aiguilles posées pour LB Cents.x
27 jnin 1866 ; an—68

(HARLES HEARN, Oplicien, 242, Rue Notre
Dame, Montréal. — Attention particulière

rations faites avec promptitude, et à des prix
raisonnables. ÿ juin—juo—61

P. S. ROSS et- FRERE,
GRÉEURS,

No. 10, Rue :!les Sœurs-Girises,

MONTRERL.

Toujours en main : Cordages, Toiles, Gou-
dron, Brai, Etoupe, Peinture, Huile, Poulics,
Ete., Etc.

Montréal, 5 Mai 1866

 

an—48

 

  

  

"Les Pastilles Verm-
Juges du Dr. Picault sont

ÿ les reules reconnues in-
3 failibles contre les vers

er See saz des enfants. IF Toutes
les autres ue sont que des imitations, PICAULT et
FILS, cuir des rues N.-Dame et Bonseconrs, Mont-
réal. aa—75

     

  

 TTà

BOIS! BOIS IS
JORDAN & BENARD, Marchruds de Bois,

coin des Rues Craig et St. Denis, et coin des

 

 

j Rues Sanguinet et Craig, et sur le quai eu arrière
de l'Eglisé Bonsecours, Montréal—Les soussi-
gnés offrent en vente un assortiment considéra-
ble de MADRIERS de PIN, de 3 pouces,—Ire,
2de et 3me qualité,—Bois choisi de deux pouces,
bon et commun, 1re, 2de et 3me qualité. Aussi,
Madriers de 14 pouce lre, 2de ct 3me qualité,
Planches de 1 pouce et 1$ pouce, de plusieurs
qualités, Colombages de toutes grandeurs, choisi
et commun, Bois à cintres, etc, etc, le tout
vendu à des prix très modérés, aussi 45,000 pieds
de Cèdre.

JORDAN & BENARD,
35, Rue St. Denis.

cm—>59

LAMPES| LAMPESL.LAMPES|
Venant d’être reçue uno nouvelle et grande

variété de Lampes, pour être vendues à grand
marché pour du comptant chez

M. MAUME,
161, Grande rue St. Jacques.

Vis-à-vig le Colonis] Houss-
aa—&80

5 jvin.
 

7 juin.

DEPOT D'HUILE DE CHARBON
A L’ANCIENNE ENSEIGNE DE

T.C. BENNETT,
140, GRANDE RUE ST. LAURENT

 

MONTREAL.

DEPOT POUR DE GROS ETLE DÉTAIL

> DB

Véritables Huiles de Charbon,

Lampes à huile de charbon et chandeliers
de toutes sortes.
 

Lampes à Fluide, Mèches, cheminées de Lam-
pes, Abats-jour, Brosses à nettoyer les chemi-
nées, Mouchettes, Réflecteurs, Lanternes, etc.

Fluide américain de qualité su-
péricure, pour $1.00 le

gallon.

Wu. ROY,
140 Grande rue St Laurent,

5 juillet. em—11
 

Fabrique Vietoria pour les Ou-

vrages en Fil de Fer.

A, DECARIE & CIE,

jing
it.

 

 

     
 

    

No. 576,—RUE CRAIG—h0"576,

Près de la Côte de la Place d’Armes, Montréal.

Grillages en Fil de cuivre et de‘fer, Paravents,

Cribles, Gardes-Viande et Garde-Fromage, Sas
À charbon, Sas à grains, etc., etc.

19 mai.

HABILLEMENTS
Le Stock le plus nouveau pourle printemps

et l’été, le plus considérable, le plus beau
et le meilleur mürché que l’onpuisse
trouver à Montréal, est chez

Lalonde et ‘Demers
… MARCHANDS-TAILLEURS,

| No. 209, Rue MeGill, No. 209

fm—53
 

 

Adresses Professionnelles, etc,

de Chaussures, 226, J'

GEORGE T.DORION & CIE, |

] donnée n l’ajustement des Innettes. Toutes répa-

NAVIGATION,

  
   

    

COMPAGNIE RICHELIEU.
Ligne de la Malle Royale entre Montréalet

Montréal et les ports des Trois-Riviè-
res, Sorel, Berthier, Chambly, T'erre-
bonne, l'Assomption, Yamaskuetautres
ports intermédiaires,

A partir de MARDI le ler MAI, et jusqu’à
| vis contraire, les vapeurs de la Compagnie du
Richelieu laisseront leurs quais respectifs comme
suit, savoir:

Le Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Labelle,
partirn du quai Richelieu, vis-à-vis la Pla-
ce Jacques-Curtier, pour Québec, tous les Lundis,
Mereredis et Vendredis soirs, à Sept heures-préci-
ses, arrêtant, cn allant et revenant, aux ports de
Sorel, Trois-Rivières et Batisean. Les personnes
désirant 'embarquer à bord des Vapeurs Océa-
niques, & Québec, seront certaines de se rendre
à temps en prenant leur passage à bord de ce
vapeur, vu qu'un Lender devra les tranaporter
aux vapeurs océanigues, et cela sans charge
extra,

Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nelson,
partira tous les Mardis, Jeudis et Samedis
soirs, à cinq heures précisez pour Québec, arrô-
tani, en allant et revenant, aux ports de Sorel,
Trois-Rivières ct Batisean.

Le vapeur COLUMBIA, Capt. Joseph Duval, |
partira du quai Jacques-Cartier pour Trois-
Rivières tous les Mardis et ¥endredis, À 2
beures P. M. arrétant, en allant et revenant, à
Sorel, Maskinongé, Hivitre-du-Louj, Yamachi-
che, Port 8 François ; et partira de ‘Trois-Ri-
vières pour Montréal tous les Dimanches et Mer-
credis, à DEUX heures P. M, arrêtant à Lnno-
raie. À son voyage de Vendredi de Montréal il
se rendra jusqu’à Champlain.

Le Vapaur MOUCHE A FEU, Capt. Evariste
Laforce, voyagera surles rivitresSt. Francois ;
et Yamaskn, en connection nvec le Vapeur CO-
LUMBLA, à Sorel.

Le vapeur F/CTORIA Capt. Chs. Daveluy,
partira dn quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Mardis et Vendredis, à trois heures P. M,
arrêtant, en allant et revenant, à Repentigny,
Lavaltrie, SC Sulpice, Lanoraie et Berthier ; et
partira de Sorel tous les Lundis et Jeudis, à
quatre heures A. M.

Le vapeur CHAMBLY, Capt. F. Lamoureux,
partira du quai Jacques-Cartier pour Chau.bly,{
tous les Mardis et Vendredis,à trois heures P. M.,
arrêtant, en allant et revenant, à Verchères, Con-
trecœur, Sorel, St, Ours, St. Denis, St. Antoine,
St. Charles, St. Marc, Belœil, St. Ililaire, et
St. Mathins, et partira de Chambly tous les Sa-
medis, à deux heures, P. M., et les Mereredis à
MIDI pour Montréal. ‘
Le vapeur TERREBONNE, Capt. L. H. Roy,

partira du quai Jacques-Cartier pour Terrebon-
ne{ous fmdis:et Samedis v4heares P. AM.
Mardis et Vendredis & 3 heures P, M., arrétant en
allant et revenant, À Boucherville, Varennes,
Bout de l’Isle et Lachenaie ; et partira de Terre-
bonne tous les Lunidis à 7 heures A, M., Mardis a |
5 heures A. M, Jeudis à 8 heures A. M., et Sa-
medis à 6 heures A. M.
Le vapeur L'ÉTOILE, Capt. P. E. Malhiot,

partira du quai Jacques-Cartier pour l’Assomp-
tion tous les Lundis et Samedis, à 4 heures P.
M, ct les Mardis et Vendredis à 3 heures P. M.,
arrêtant, en allant et revenant, à St. Paul l’Er-
mite ; et partira de l’Assomption tous les Lundis
à 7 heures A. M, Mardis & 5 heures A. M.
Jeudis à 8 heures À. M., et Samedis à 6 Leures
À. M.

 

La Compagnie ne scra pas responsable des
montants d’argents ou effets de valeur, à moins
qu’un connaissement, spécifiant la valeur, ne
soit signéà cet effet.
Pour plus amples informations, s'adresser au

Bureau de la Compagnie du Richelieu, No 203,
Rue des Commissaires.

J. B. LAMÈRE.

Agent-Général.
Bureau de la Compagnie )

du Richelieu, §
Montréal, ler muni 1866. 16

 

1865-66 1865-66

 

COMPAGNIE

VAPEURS OCEANIQUES
MONTREAL.

ARRANGEMENT DETE.
 

Les passagers sont enrégistrés pour Londonderry
Glasgow et Liverpool.
 

3Des Billets de Retour peuvent être obtenus à
des prix très réduitsEF
 

A Tigne de la malle de cette
L COMPAGNIE se compose des Vaisseaux
suivants de première Classe :
Peruman. .. ..2,600 ton.—Capt. Ballantine    

 

Moravian. ....e..+.2,600 ton.— Aiton
Hibernian...... 2,434 ton.— “ Dutton
Belgian... «….. 2,400 ton— “ Brown
Nova-Scotian... «2,300 ton.— “ Wylie
North-/imerican.....1y784 ton.— ‘ Kerr
Damascus ......1 600 ton— “ Watt

Transportantles malles du Canada et des
Etats-Unis.

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de QUÉBEC tous les SAMEDIS, durant la soi-
8on, arrêtant à Lock Foyle (Londonderry), pour
recevoir à bord et mettre à terre les Malles et
Passager pour l'Irlande et l'Écosse.

Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des
steamships suivants :
ST.-GEORGE....1,468 Tous... Capt. Smith
ST-DAVID. ....1,650 “ ... & Aird
ST-ANDREW...1,432 % .., “ Scott
ST.-PATRICK...1,207 + ... “ Trocks

(Voyageant entre la Clyde, Québec et Mont-
réal, touchant à Kingstown (Dublin) et à des
intervalles réguliers durant la saison navigable,
sur le St. Laurent.)

 

PRIX DU PASSAGE de Quebec à Lotén-
derry ou Liverpool:

Québee, et Ligne Régulière entre|-

NAVIGATION, FEUILLETON.
 

SEULE LIGNE
D'EXPRES

Do Montæé&l à Ogd
Brockville, KingstoqUswego, Rochez- i.

ter, Toronto Niagaa et Lowiston.

LES VAPEURS NOUVE.

  
    

 

   

   

 

  

 
WERICAINE

; - ELGIN, Capt. J|

exceptés) à 7 heures et dell
du coavoi de 9 heures,
Bonaventure pour

OGDENSBURG

Arrétant 4 Cotepu Land
ports intermédiaires,faisai

STATE e CATARACT,

pourtoutes les'places au

 land, Détroit, Milwaukee, 0
intermédiaires. ’

Rue St. Jacques, ou AUX Hôtels par C. C. Me-
FALL, Agent de billéts, Bâfsin du Canal, ou pur

OWEN/LYNCH, Agent,
Nos. 15 et 56/Rue de la Commune.

19 mai fm—53

  
 

COMPAGNIE DE NAVIGATION
DE

Beaubarnois , Châteauguay et

Muniingdon(Limitée.)
ee

Le vapeur SALABERRY, quia été complè-
ment réparéd & neuf dans le ‘cours de Phiver der~
nier, reprendra à l’ouverture de le navigation ses
voyages réguliers, partant de Montréal tous les
MARDISet VENDREDIS, à2 Leures p. m. et de
Lachine à l’arrivée du convoi de 5 heures p. m.
arrôtant à Beauharnais, St. Thimothé, Val
leyfield, Côteau Landing, Port Lewis, St. À nicet,
Lancaster, Summerstows, Cornwall, St. Régie et
Duudee,
Au voyage de retour il partira de cette der-

nière place, tous les Lundis et Jeudis, à 4 heu-
res a. m, arrêtant aux endroits ci-dessus men-
tionnés en descendant, aingi qu’au Côteau du Lac
et aux Cèdres, et arrivant fle bonne à Montréal
duns l’après-midi des mêmes jours.
Ce vapeursera eommandé parson ancien capt.

M. C. B. Dewitt, marin de grande expérience,
dont la parfaite connaissance du trafic de cet-
te routc, ot leo manières ai plelue d'urbuulté et de
politesde pourles voyageürs confiés à ses soins,
lui ont gagné l'estime générale, et sont une am-
ple garantie que rien ne sera négligé pour assu-
rer le confort et lu sécurité des voyageurs qui
patroniseront le bateau commandé par le Capt.
Dewitt,

OWEN LYNCH, Gérant.
Bureau, 55 ruc des commissaires Montréal.

19 mai. pls—53

 

 

| Steamers de la Malle pour Ottawa.

LB G EE =
 

Les Steamers de In Compagnie de Navigation
de la Rivière Ottawa commeneerent à voynger
régulièrement MERCREDI,le 25 eourant.
Un convoi laissera la rue Bonaventure à 7 hs.

A. M, pour lJACHINE, € rapport avee le steamer
“ Prince of Wales.”
’ . BR. W. SHEPHERD,

Président.
26 avril 1866. pls—44

 pr

J. D. LAWLOR,

Manufactureur et Mar-
chand de Macuines à Cou-
DBE, invite respectucuse-
ment les personnes qui so
proposent d’acheter des
Moulins à Coudre, à venir
examiner l’assortiment

étendu ct varié de Machines de preinière classe
qu'il à en magasin, avant d'acheter ailleurs
Nous avons à vendre des Machines ponvant
faire n'importe quelle couture avec du FIL CIRÉ,
des Machinés de SINGER, de uotre propre ma-
nufacture ; des Machines de SINGER, de la ma-
nufacture de Singer, New-York ; moulins (muets)
de PLANER, BRANSDORF ET Ciz , pour tail-
leurs, cordonniers, et les familles ; Machines à
Coudre de C. IRWIN gr Ciz., premier prix ; Ma-
chine pour famille, de WILSON, GIBB sr Cig
Aussi, toutes les Machines employées dans la
manufacture des hottes et chaussures, N. B.—
Toutes les Machines vendues par nous sont ga-
ranties donner la plus entière satisfaction, sinon,
le prix d'achat sera remboursé | Soie,fil, coton,
fil de toile, aiguilles, navettes, huile, et toutes
espèces de fournitures pour Machines à Coudre,
constamment à vendre. On apprend aux dames
à condre avec les Machines. Tonte espèce de
Machines à Coudre réparées et améliorées par
J. D. LAWLOR, 66 ruo St. Sulpice, coin de
l’Eglise Paroissiale et de la rue Notre-Dame.
Agents demandés pour toutes les villes du Ca-
asda.

22 mai 186
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NOEL PRATT

DE GOUT ET DE FANTAISIE

UOTIDIENNE

nsburgh, Prescott, !

37»

IX A DEUX ÉTAGES |!

L'un des bateaux ci-deslus partira du Bassin
du Canal TOUS LES MATINS (dimanches

AOHINEà l'arrivée
ii part de la Station

HetPRESCOTT

ing, Cornwall et les
t connexion avec les

splendides vapeurs des des, ONTARIO, BAY
qui font connexion

exacte avec toutes'les lignts de chemin de fer de
l'Ouest sur les rives PE et Sud du lac Eric,

pd et A 'Ouest, et par
bateau à vapeur directement de Buffalo à Cleve-

hicugo, et les ports

Desbillets pour tout Te arcours sont vendus
par H. St. DIZIER, 93 (nouyeau numéro) Grande

MEUBLIER ET:SCULPTEUR,

JUSTINE
Par Elie Berthet.

(Surrs.) '

Ily ent là un moment de silence
pétrible ; Daniel releva Justine et la fit
asseoir.
— Monpère,reprit-elle, daptdis lgng-

temps je connaissais M. i
l'avais vu à Mont-de-Marsan ehez
madame Duval, cette ancienne amie
de notre famille et de la sienne.
Plusieurs fois, dans nos rares en-
trevues, il m'avait exprimé des re-
grets sur les dissensions ‘qui avaient
éclaté entre nos deux maisons. Quand
je quittai la ville pour revenir ici, je vis
les haines, les rivalités suscitées contre
vous par vus succès mêmes ; je songeai
alors aux paroles de paix dufils de vo-
tre ennemi. D'uilleurs dans l’isolement
où je vivais au fond de cette campagne
retirée, les souvenirs s’effacent diflicile-
ment… j’étuis rêveuse, inquiète, vous,
mon père, absorbé par vos pénibles et
continuelles occupations, par votre lutte
incessante contre vos eniemis, vous he
sungiez pas au danger de la solitude
pour votre pauvre fille... Oh! si vous
saviez ce que j'ai soullert !
“A cette époque, M. Daniel vint ha-

biter la Grande-Ferme. Je l’avais pres-
que oublié, lorsqu’an jour je l’avais
rencontré dans une de mes promenades
solitaires ; peut-être ne me cherchait-il
pas. Cepenpaut il s’approcha de moi ;
il me rappela uvec politesse les rares
et courts instants que nous avions
passés chez ue amie commune ; puis
il revint À son sujet favori qui était
toujours une réconciliation possible eh-
tre nos deux families. Il vous aimait Jui
aussi, mon père ; 11 admirait votre cau-
rage à poursuivre des expériences et dus
améliorations qui pouvaient être une
source de bien-être pour ce pays toul
entier. Puis il me fit ontendre qu'il
serait beau à moi de travailler à cette
réconciliationsi désirée. Vous m’uimicez,
mon père, comme M. Melloc aimait
Daniel ; nous pouvions nous servir de
celle affection pour arriver à ce but
précieux ! Dès cette première entrevue,
nous avions déjà les mêmes désirs, les
mêmes espérences, les mêmes secrets !

¢ Que vous dirai-je ? l'importance du
résultat nous aveugla sur les dangers
d’une semblable ligue. M. Daniel
était obligé de me voir en cachette pour

là naquit un sentiment mutuel dont nous
ne saviuns pas assez nous défendre. Dès

rompre ces Visites mystérieuses, Ces |!
causeries de chaque Jour ; j’obtins mé-| r
me de Daniel qu’il s’éloignerait pour ||
longtemps. Mais que pouvais-je faire |]
toujours seule et abandonnée à mes pro- |!
pres forces ! Je n’osuis, mon père,

malgré mes prières.…Il me disait que

sauriez la vérité ; que nous serions l’un |{

durable entre les deux familles ; que

douce espérance d’un avenir de paix et
de bonheur!

c Voilà la vérité, mon père ; tels sont
les faits dont lu malignité des gens de ||

déclarer son amour à M. Melloc, et il |]

catastrophe de cette terrible soirée ost ||
venue si brusquement amener le dé- ||
noûment.

bles!

d’elle, morne et abatiu.

avec une fureur mêlée de mépris :

vous faisant trahir vos devoirs ? Il vou-
lait servir l’exécrable vengeance de
son père, il voulait se réjouir avec lui
de notre déshonneur à tous deux !
—Cela n’est pas! O Daniel, Daniel, an

nom de Dieu, dites-lui donc que cel
n’est pus !
— Monsieur, s’écria le jeune militaire

avec énergie en se tournant vers son
père, c’est à vous de répondre!

Levieillard promena sur les assistants
un regard où brillait une joie maligne
et dit froidement à Bordet :

-—Monsieur, je ne serai jamais votre
ami quoi qu’il arrive. Cependant, je
suis obligé de vous déclarer que mon
fils n’a eu jamais, n’a jamais pu avoir les
projets que vous lui supposez. Laissons à
chueun ce qui lui est dû : les enfants
étaient do bonne foi dans leur amour

que je m’en appargus, je voulus inter-

|

maison.

—C'est donc sur vous, monsieur, s’é-
criu-t-il d’un Con terrible, que devra re-
tomber mon mépris, sur vous, homme
sans âme, qui avez surpris le secret de
cette passion fineste et n'avez pas su
Purréter, sur vous qui avez caleulé froi-
dement cette séduction dont la honte
d’une jeune fille et le déshonnewr d’une
famille devaient &tre les résultats! Ist
moi qui avais cru, ajouta-t-il avec une
expression eflrayante en s’urrêtant de-
vant Daniel, moi insensé, qui avais pu

airitsl;i-je-pervire un moment ce soir qu’il pouvuit
entrer un peu de noblesse ct de généro-
sité dans l’âme d’un Melloc ! Ah ! mau-
dits soient le père et le fils! Maudits
soient les lâches!
— Monsieur, s’ecria le vieux Melloe

avec arrogance, vous oubliez que vous
êtes chez moi, quand vous m’insultez
ainsi.
— C'est vrai, monsieur, reprit Bor-

det en s’effurgunt de paraître calme, je
ne suis pas chez moi ; eur maintenant
il ne me reste plus rien, ni asile ni bien
sur la terre. Cette nuit a consommé
maruine ; hier j'avais des terres fertiles,
une habitation somptueuse et une fille
qui faisuit mu joie et mou orgueil.” Au-
jourd’hui Pincendie, Poruge et ln haine
de mes perséeuteurs ue n'ont rien lais-
sé, Adien, messieurs, votre vengeance
a été complète ; soyez-enfiers !

II se retourna vers Daniel et murmu-
ra en se prépurant à sortir.
— Monsieur, nous nous reverrons…

peut-être!
Justine se crampouna à ses habits :
— Mon père ! à mon père ! pardon-

nez-moi. Où voulez-vous aller? du
moins, permettez-mMoi de vous suivre !
— Vous resterez ici, Mmudemoiselle !

vous avez fail catise commune avec
mes ennemis ; il faut qu’ils vous reçoi-
vent ch z eux puisque vous êtes avec
eux. Où je vais 7 que vous importe ?
vous n'êtes plus ma fille, je vous ronie !

Justine ponss:u un cri de désespoir et
tomba dans les bras de Madeleine, qui
était uccourru à son secours. Daniel
s’élança pour retenir Bordet ; mais avec
une force surhumaine, le père de Jus-
tine se dégagen et s’élança hors de lu
maison. Tous les ussistants restèrent un
mument frappés de stupeur. Daniel le
premier semblu s’éveiller d’un profond
summeil :
—II faut courrir après lui ! s’écria-L-il

d'une voix tonunnte: il Va se tuer.
Puis s’approchu de son père :
——Votre couduite de ce soir a été bien

conpuble ! je sors pour empêcher un
grand malheurpeut-être ; je vous confie

meparler de nos projets communs ; de

|

cetle jeune fille, et souvenez-vous que
vous m’en rendrez compte.
Sans attendre il s’élança hors de la

La nuit était noire. Daniel
appela à haute voix ; personne ne lui
répondit. Alors il se mit à courrir dans
a direction des SaLres en uppelaut tou-
ours, et bientôl su voix se perdit dans
e silence de la nuit.
—Où va-t-il, mon Dieu ! s’écria Mel-

vous révéler la vérité ! Daniel, de sun

|

loc : il est dangereux de courrir les lan-

côté, n’eut pas lu fvres de s’éluigner,| «es à cette heure…
Le vieillard, comprenant enfin com-

rembler ; il dit à Madelcine, qui sem-

et l'autre le gage d’une reconciliation

|

blait attendre ses ordres:
—TPrenez soin de cette demoiselle

v

Le lendemain matin, au lever du jour,
es habitants de D..., réunis sur lu place

es ravages de In nuit précédente. Quel-

a région du côté de l’onest présentait
‘aspect d’une mer houleuse de sable.

Et maintenant, mon père, Cependantle ciel était devenu radieux,
vous suvez tout ; pardonnez-nous à lui |et le soleil, se débarassant des nuages
et a moi ; pardonnez-nous aussi, mon- qui l’avait voilé à son lever, brillait de
sieur Melloc, ear jamais amour n’a coû- tout von éclat. La lande, de son côté,
té tant de larmes à deux enfants coupa- avait entièrement changé de face de-

puis le jour précédent : au lieu de ce
Justine s'arrêta ; Daniel était près tapis d’ajones d’un vert sombre rayé de

Bordet, qui jaune et de pourpre,le sol était couvert,
avail écunté attentivement les paroles à une grande distance, d’une couche
de sa fille,se retourna versielle et lui dit uniforme et blanchâtre de ponssière.

Ça et là de vustes fliques d’eau Lril-
—Eh ! que m’imputent à moi les ex- laient duns les endroits vù, la veille, les

cuses de votre crime ! En avez-vous |traquets du village n’auraient pu tron-
moins déshonoré mon nom et trahi ma ver à se désaltérer, et interronipaient
confiance ! Insensée, savez-vous quel |seules cetle
élait le projet de ce jeune homme en éblouissantes en réflétant l’azur duciel.

monotonie de couleurs

Comme nous croyons l’avoir dit, le
petit village de D… était Lâti entre
deux dunes, au milieu d’une lète, en
amphithéâtre, et les malheureux colons
pouvaient, de ce poste élevé, juger les
terribles changements opérés en quel-
ques heures dans le pays d’alentour.
Les maigres récoltes de seigle et de
maïs avaient disparu sans luisser aucune
trace. Quant aux maisons du village,
quelques-unes fléchissaientsots le sable
accumulé au-dessus dutoit ; des arbres
placés daus les endroits les plus exposés
au vent d'ouest, avaient été enterrés
jusqu’à lu moitié de leur tronc. Une
heure de plus peut-être,et le vent, l’eau
et le sable eussent englouti le hameau
tout entier avec les habitants.

Cependant les Landais examinaient
leur ruine avec plus de sang-froid et de

 

côté; les arbres ne se

souffert, et n’eût élé une poussière fine
et impalpable qui blanchissait légère-
ment leur verdure sombre, l’orage avait
passé presque sans laisser dé traces.
— Au diuble soit le sorcier ! dit le

sacristain de la paroigse, nin de ceux qui
uvaient été le plis maltraités. Voyez,
pendantque nuns nous désespérôns ibi,
on se réjouit peut-être là-bas. Les ré-
cottes s'y vendront deux fois plus cher
depuis que pous-avons perdu les nôtres.
Heurstsement nous sorhnfes vengbs de
ce protégé de Satan, et l’incendie de
cette nuit...
— Vous vous trompez, dit maître Vin-

cent, qui parut tout à coup au milieu
du groupe, vous vous trompez, sacris-
lain ; eur cel orage, qui à respecté les
terres eL les pignadus de M. Bordet, a
contribué aussi à éteindre le feu des
Litiments. La toiture d’une grange et
quelques fourrages ont seuls été brûlés.
dl est vrai que, moi qui vous parle, j'ai
travaillé jusqu’au jour avec les métayers
de M. Bordet ponr aider à cette bonne
®UVIC...
— Que Dieu vous protège, dit l’antre

avec terreur; les fléaux ne penvent rien
contre cet homme!

Puis il njonta en regardant les villa-
geois qui l’entouraient:
— Douterez-vous maintenant que ce

Bordet ait une puissance surnaturelle,
lorsque tout ce qui devait le perdre
tourne en sa luveur? Lt tencz, voici
Vincent qui étuit hier son plus mortel
ennemi, ct qui, dit-on, u été le premier
a approuver Lue-Martin...Oui, oui, mui-
tre Vincent, pensez ce que voudrez ce
milin, mais nous suvous Ce que vous
pensicz hier ; aussi les Sortiléges de ce
Bordet doiveut être bien énergiques
pour avoir shangt si vite vos dispositions
à sun égard.

Les ussistants upplaudirent à ce que
venait du dire Poracle de la paroisse.
Vincent rest un moment étourdi du
coup, cependantil reprit avec cet accent
insinuant qui lui était particulier:

—11 est vrai, sacristain, hicr je ne
pensais pas comme aujourd’hui, et ce-
pendunt Dieu me garde d’aprouver
Jamuis le crime de ce misérable Luc-
Martin, qui a disparu aussitôt après
lavoir commis. Quant à M. Bordet,
j’avouerai que ln nuit, en travaillant à
éteindre l’incendie,jui fuit des réflexions
Lrès-sages à ce sujet. Il me semblait
que nous avions élé bien injustes d’at-
tribuer à des surtiléges cette prospérité
à laquelle nous pourrions arriver par les
mêmes moyens. Si tous les bâtiments
do In ferme n’ont pas été brûlés, c’est
que la grunge duns laquelle le berger a
mis le feu était solidement bâtie en pier-
re, au rebours des nôtres, qui ue sont
qu’en sapin léger ; avec le secours du
suble et de la pluie, nous sommes par-
venus à concentrer le feu entre quatre

épaisses murailles et à l’éteindre en peu
de temps, Di les dunes qui entourent sa
propriété ne se sont pas répandues sur
elles, c’est que M. Bordet a eu soin de
la préserver par des pignards qui oppo-
sent une barriers a Porage et fixent

mblaient pas avoir

 
ni vous ni sun père ne pourriez résister

|

bien il avait mérité les reproches de

|

les sables si mouvants. Aussi, à lu vue

à nos ardentes supplications quant vous

|

son fils, commençait à se repentir et à de cet ordre admirable, de ces sugus pré-
cautions, juli été furcé de convenir que
si une puissance surnaturelle protégait
cet étranger, ce ne pouvait être qu’une

notre mariage comblerait tous les obs- comme de ma propre fille ! Qui sait puissance divine. D'ailleurs, l’horrible

tacles, reconcilierait toute les haines, et quels affreux accidents va causer à attentat commis cette nuit sur un hom-

je le crus, et nons nous berçâmes de ln

|

dureté de cœur ! me qui nous à rendu des services à tous
m’a véritablement mis de son parti.
— Cela peut être vrai, muître Vin-

cent, reprit le sacristain ; mais, encore
une fvis, celu était vussi vrai hier qu’au-

| ce pays s'est empurée pour nons perdre. principale du village, pouvaient con- jourd’hui, et copendant je'crois me rap-
Daniel devait, duns quelques jours d’ici, templer dans toute leur uffreuse vérité peler... i

— Et Quand je dis qu’il nous 8 rendu
attendait tout de l’affection de son père ; ques dunes avaient été déplucées ; des services à tons, luterrompit Vincent

moi, je comptais sur lu vôtre, lorsque li d’autres avaient entièrement disparu ; |avec chaleur, comme s’il n’avait pas
compris l’ubservation de son interlocu-
teur, je puis dire aussi qu’il en a rendu
à tout le pays ; car il a donné à la com-
mune des exemples qui porteront plus
tard leurs fruits... D’ailleurs, sa con-
duite est on ne plus convenable et plus
régulière ; il va à lu messe le dimanche,
il donne aux pauvres; et su fille, mes
amis, sa charmante fille, n’est-ce pas
un auge de douceur et de bouté ?
— llle m'a soigne dans ma dernière

maladie, dit nu des paysans, et je suis
obligé de reconnaître qu’elle m'a sauvé
lu vie.
— Elle ma envoyé l’hiver dernier

deux sacs de maïs, ajouta un autre, et
ma femme et moi nous avons vécu pen-
dant trois mois de celte aumône.
— Et c’est le père de cette bonne

créature qu’on à voulu faire passer pour
sorcier 1 dit Vincent avec indignation :
allez, allez, mes amis, Luc-Martin fait
bien de se cacher, car si on le prend,il
sera jugé aux assises et puni suivant ses
mérites. .

Les paysansse mirent à causer À voix -
Lasse, comme persuadés de l’éloquence
du colon. Pendant ce temps, Vincent
prit par la boutonnière de son habit le
sacristain, qui secouait la tête d’un air
de doute,et l’ontraîna un peu à l’écart:
— Sacristain, lui dit-il d’un ton con-

fidentiel, vous êtes un homme de sens

bien, si vous m’en croyez et si vons
voulez continuer à être l’ami du vieux"

Melloe, ne vous montrez pas l’ennemi

de Bordet. + À

à qui l'on peut confier un secret;-eh .

—'Vraiment! fit le dignitaire enous’
vrant de grands yeux étonnés ; ‘nidid’

d’où savez-vous?... 10800
— Que vous importe ? apprenez sett=:

lement que Melloc et Bordet ne sont
plus en querelle, puisqu'ils ontpassé lu

TR Sg 1 SEO CT Lk,

39, Grande Rue Kt. Laurent, 39
Remercie sincèrementses amis et le public en

général de l'encouragemient qu’on ltia accordé
jusqu'à ce jour, et informe lé public qu'il tiendra
toujours, en magasin un grand assortiment de
MKÔBLES de goût, de fantaisic et unis, tels

calme qu'on aurait dû sy attendre.

L’habitude de semblables désastres avait
émoussé leurs regrets ; ils les subis-
saient comme une nécessité, et chacun

d’eux trouvait de in consolation rien
qu'à penser qu'il n’étuit-pas seul à souf-

comme dans leurs espérances. Ce que
vient de dire mademoiselle m’explique
les sollicitations importunes de Daniel
pour un rapprochement entre nous,sol-
licitations dont vous avez dû aussi être
l’objet de la part de votre fille. Allez,

: DABINE...…osverasssoce $ce ot $80 -

“i (Sulvant les accommodements.)
ENTREPONT...cen.veeennvers $26

"Enseigne de Ia boule or,

4meporte à gauchede la rue Notre-Dume
en allant au fleuve, |

DépôtMédical.

J M. TURCOT ET CIE,
PHARMAOEUTISTES, :

  On ne peut retenir des cabines à moins de

MM. LALONDH et DEMERS,toujours aucou-

|

payer d'avance.i
Importateurs et détailleurs de Droguerie, Parfu

merie, Médecines Patentées Françaises,
“Anglaises, Américnines, etos,

rant des dernières coupesfrançaises et anglaises,
ont constammentles étoffes des premières fabri-
ques de l’Europe et des Etats-Unis. Bien que
tous les articles sortant de leur établissement

. Un Ohirurgien d'expérience est à bord de
chaque Vaisseau.

Pourfret et autres particularités, s'adresser à

que : Ameublements de Salon, Salle à Diner et
Chambre ) couchdr, Side-Boards, Couchettes
Frangaiscs 3 coins ronds, Sofus, Chaises en érin,
Bureaux, Lavemaing avec dessus en marbre ot on

allez, monsieur, nous nous haïssons us-
sez pour n’avoir pas à chercher dans nos
enfants des complices de notre haine.

frir. .
Après avoir parcouru du regard cette

scène de deuil, quelques-uns se tour-

|

bizarre...

nuit dernière sous le même toit. ;
— Maître Vincent, ceci me paraît si  

252, — Rue Notre - Dam3, — 25%
VIS-A-VIS LA RUE ST. LAMBERT,

MONTREAL.

; H. Br À. ALLAN,
Coin des res Youville et de la Commune,

Montréal.
ag—4l

bois, &c., &c. ;
11 fera aussi A ordre, comme parle passé, tous

loa Meubles qu’on voudra lui commander.
26 avril, ° ‘ ° fm=-44

nèreut vers les massifs de pins qui avoi-|  —Oui, moncher, la nouvelle est de

sinaient Phabitation de Bordet. Les |toute vérité ; jela tiens d’ttn berger de

dunes étaient restées immobiles de ce

|

Melloc. Or, vous devinez quelles seront

sofent irréprochables, tant sous le rapport de la
forme que sons celui du goût, LEURS PRIX SONT
DBR. PLUS MODRRES.

lor mai 1866

Ces paroles, prononcées avec un sou-
rire sardonique aiguillonnèrent encore
la colère frénétique du vieux Bordet.     12 avril, 18 avril 1866,jno—49jno—38
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lessuites de cette réconciliution : les
enfants, qui Suiment et qui, saus vogloir
être mauvaise langne, ont fait jaser tout
le payes aurunt amené quelque scène
pathétique ; les pères auront pleuré, et
un de ces jours M. le curé Lénira les
amoureux dans votre église ; la chose
araît constante. Or, du moment que
1. Daniel épouse la demoiselle, il n’est

pas bon d’être brouillé… vous compre-
nez!
—Vots avez raison, Vincent, vous

&tes un homme habile.
—A.insi, hier au soir, quand j'ai sn la

nouvelle, je suis allé bien vite aider les
métayers de Bordet à éteindre le feu.
Je compte faire sonner bien haut les
services que j'ai rendus, quoique en vé-
rité la pluie et quelques coups de hache
dans la toiture nient fait presque tout.
Et voilàpourqueije disais toute à l’heu-
Te. _-
—Merci de la confidence, Vincent,

Tepliqua le sacristain en serrant vive-
ment la main de son interlocuteur. Du-
niel! du moment qu’ils se réconcilient…

Puis, Se rapprochant. des paysans qui
Causuient à quelque distance, tout pré-
occupés par la conference , dgs deux
Nestors du village : > 0e +
—Mes amis, reprit-il, Vincént a rai-

son ; nous nous su:zmes (rompés sur le
compte de ce bon M. Bordet. La pro-
tection da ciel, continuz-t-il d’un ton
sententieux, en répétant tine phrase pil-
lée dans quelque sermon de son curé,la
protection duciel s’est manifestée pour
lui cette nuit d’une manière évidente.
Dieul’a seul épargné quand il nous pu-
nissait tous ; c’est là une preuve que...
que… Enfin, vous devez nimer et res-
pecter M. Bordet comme un homme de
bien et un élu du Seigneur.

Puis il se pencha à l’oreille de Vin-
cent:
— Je vais prévenir M. le curé, mur-

mura-t-il en s’éluignant. Mais vous êtes
bien sûr au moins qu’ils se réconci-
lient 1..

(A Continuer.)
—
 

Wm. A. CURRY,
Agent d'Immeubles et Comptable. Agence

pour maisons et terrains.—Prêts sur hypothé-
ques.—Bureau, 84, Grande Rue St. Jacques.—
Les capitaliste étrangers sont invités à comumu-
piquer avec l'annonceur,

7 juin 1866. an—60

 

Attention ! Attention !
 

M. le Dr. Mathieu, dentiste, No. 192,

Rue Notre-Dame, peut maintenant, par un

procédé tout nouvcau, extraire les dents

les plus endommagées et les plus doulou-

Teuses sans causer aux patients la moindre
douleur.

LE PAYS.
Montréal, 1er Septembre 1866.

 
 

 

 

La Minerve et le Journal de Quebec
sont remplis à chaque numéro d'injures à
l'adresse de M. le juge Drummond. Si
encore ils se contentaient de l’injurier, il
faudrait n’en pas faire trop grand cas, car
les injures sont chose passagère si on les
méprise : « Convicia, st irascare, agnitu
videntur ; spreta exolescunt, » a dit Tucite.
Mais il n’en est pas ainsi des calomnies et
des perfides insinuations. Nous devons re-
pousser celles que se permettentces scrupu-
leuces feuilles.

« Ayant eu lu bonne fortune de trouver
un juge aussi merveilleusement disposé que
le juge Drummovd, il n’y a pas de doute
qu'ils (les avocats de la défense) auraient
obtenu l’habeas corpus, » dit la Afinerve,

¢ N'oublions pus, dit le Journal de Qué-
bee, de dire sous quelles circonstances extra-
ordinaires la cause a été portée devant le
juge Drummond,afin de faire comprendre
au lecteur pourquoi l’on s’est adressé à ce
juge, qui, paraît-il, était absent de la ville,
plutôt qu’à un autre des juges du banc de
e reine ou de la Cour supérieure. Si nous
sommes bien renscigné, ou est allé chercher
M. Drummond à quarante milles de la ville
où on l’a ramené pour pouvoir plaider de-
vant lui et lui démander la mise en liberté
de Lamiraude,ct l’on va voir que ceux qui
étaient allés le chercher si loin n'avaient
pasà l'avance mal jugé de ses dispositions. »

« Il y avait bien deux mois, dit encore la
Minerve, que M. Drummoud n'avait pas
occupé le fauteuil de Juge et tout annonçait
qu'il ne s’y montreraît pas desi tôt, quand
tout à coup la fureur des procès s’en em-
para jusqu’à le faire courir toute la nuit
comme un mercenaire, Jui faire jouer le rôle
de ‘gendarme en prison, d'avocat en cour
et de partisan dans toute l'affaire, »

Il y a dans ces citations trois accusations
distinetes : 10. M. Drummond, qui n'avait
pas siégé comme juge depuis deux mois,
B'est pris tout à coup d'un beau zèle pour
la justice ; 20. Les uvocats de- Lamirunde
ont couru à 40 milles de la ville pour sa.
dresser au juge Drummond de préférence à
tout autre juge ; 3o. Le juge- Drummond
est partial, merveilleusement digposé envers
M. Doutre et la défense.

Inutile de s'arrêter à cette dernière ac-
Eusation : ceux qui ont eu des rapports avec
M. Drummond en sa qualité de juge con-
assent son caractére honorable et sa haute
Hapartialité, le public l’apprécie de lu même

- manière, et les journaux mêmes qui l'aceu-
sent Beraieut bien en peine de citer contre
lui un seul cas où scn intégrité ne se soit
Pas honorablement mauifestée.

Restent donc les deux premières sccusa-
sations seulement, et elles s'entre-détruisent,
Si M. Drutnmond a été tout à coup pris de
la fureur des procès, comment se fait-il
qu’il ait fallu que la défense allât le cher-
cher à 40 milles de Montréal ? S'il] à fallu
que la défense 1it cette course, peut-on dire
que M. Drummond se soit scoti tout à coup
Je besoin de juger ?
On le voit, ces deux accusations consti-

tuent une contradiction. Muis citons plutôt
des faits: le simple récit qui va suivre et
dont nous garantissonsl'exactitude au point
de défier qui que ce soit d'y trouver un
mot à changer, ce simple réoit, disons-nous
est la meilleure réponse possible aux mep.
songes des deux journaux conservateurs,

rien.

du depuis longtemps : aucune autorité ne
s'attache à ses jugements», dit la Minerve,
Aucune, disons-nous, gi ce n'est celle qui
convaive toute la Cour d’Appel, tous les
juges et les avocats intelligents et honnêtes,

Drummond, répondit qu’il ne pouvait s’oc-
cupor de l'uffuire, n’étaut pas encore assor-
menté comme juge de la Cour d'Appel. À
os moment, M. Doutre rencontra M.le
juge Drummond dans le Paluis-de-Justice
et lui donna avis de son intention de se pré-
senter devant lui, en Chambre, le lende-
main. M. Drummond promit de so trouver
en chambre à l'heure indiquée.

at voilà tout ! La fable de la course de
40 milles inventée par M. Cauchon s’éva-
nouit, lu fureur des procès imaginée par la
Minerve se réduit au simple accomplisse-
ment d’un devoir.

C'est ainsi que les conservateurs font des
réputations à leurs adversaires. Vous ne
verrez par le Journal de Québec démentir
l'histoire qu'il.a brodée ; vous ne verrez
pas la Minerve reudre justice à M. Drum-
mond.

—_——————

Il est un fuit digne de remarque,c'est
que de tous les journaux de Montréaliln'y
en a qu'un seul qui approuve ls manière
dont s'est opéréel’extradition de lamiran-
de: ce journal c’est la Minerve. Tous les
journaux auglais, mivistériels comme oppo-
sitionuistes — nous disons celn, parce que
plusieurs personnes,à l'instar de la Minerve,
fout de l'enlèvement qui vous occupe une
question de parti politique — tous les jour-
naux anglais sept furicux, Le Herald 8
publi¢ d’admirables articles sur la question ;
la Guzette blâme la précipitation dont on a
fuit preuve, et dit: « Déclarer qu'un pri-
sonnier a le droit d'user du bénéfice d'un
bref d’hubeas corpus, et lui refuser le délai
ordinnrre et en usage pour se le procurer,
aprés avis donué, cest pratiquement la
même chose que si on lui niaît le droit de
l'obtenir; » le Transeräpt n prit dès le pre-
mier jour une attitude tranchée qui lui fait
houneur; le Telegraph et le Witness, on
le verra par les citations que nous en faisous
(ans une autre colonne, se rangent du côté
de lu justice; le True Witness recounait la
préeipitation dont nous parlons et I'indigna-
tion qu’elle a causéo; l'Ordre, l'Union
Nationale et le Puys se sont énergiquement
prononcés contre cette violation de toute
justice et de tout honneur.
A l’étranger même, à New-York, l'on

s'émeut de cet étut de choses. Le Messuger
Franco-Américain l’a blâmé, comme on le
verra plus loin.
Nous ne disons encore rien de la position

que prennent les journaux cunudiens pu-
bliées en dehors de Montréal. si ce n’est
que le Franco-Cunadien et I'Ere Nouvelle
pensent comme nous, ct que le Journal de
Québec, qui censure le juge Drummond,
w'approuve nullement la manitre d'agir que
prône si cffrontément la Minerve. Celle-ci
est donc seule à défeudre une iniquité :
cela est caractéristique.

C'est qu’aussi il faut énormémentde tou-
pet pourjustifier un acte dout tout le mon-
de rougit : le Cunude même ne lose.

—————— 

Le Jonrnal de Lévis vient de passer
armes et bagages au camp ministériel. Il
avait été fondé il y 2 deux uns par M.
Louis Honré Fréchette, qui le rédigea pen-
dant un an avec indépendance, il est vrai,
mis toujours dansle sens libéral. M. Bar-
the, ei-devantrédacteur du Cunadien quand
il était libéral, remplaça notre ami et main-
tint son journal duns la voie où l'avait lancé
son fondateur.
Nous ne savons prs qui le rédige depuis

qu'il a renié son passé. ll nous en cofite de
eroire que ce soit encore M. Barthe, mais
vous le saurons dans quelques jours ct nous
le dirons à nos lecteurs. Une trahison de la
part de M. J. G. Barthe serait uve infamie
que nous ne voulons pas lui imputeràpriori.

Tout de même, rien n’est plus pénible
que ce subit revirewent. 11 n'y a aa monde
qu’un homme ignoble à l'égal de l’espion:
c’est le transfuge. Nous sommes pris d’un
souverain dégout à la vue de ce que M.
Villemain nomme «ces complètes aposta-
sics, ces reniements de toute une carrière,
ces remplacements absolus du zèle libéral
par la servilité systématique et pratique,»
dout nous avous vu tant d'exemples,
Unfait nous donne la clef de cette dé-

sertion : le Journal de Lévis publie main-
tenant les annonces du gouvernement dont
son dernier numéro contient près d’uneco-
lonne.

Il s’est vendu, voilà le mot.

 

 

La Minerve dit: « Nous avons déjà fuit
voir le ridicule des prétentions du juge
Drummond et tout l'odieux de sa coudui-
te.»

Tous les juges de la Cour d'Appel ont
approuvé en termes exprès et formels les
prétentions et la conduite de M. Drum-
mond. La Minerve est-elle prête à qualifier
leur action avec la sévérité qu’elle a mon-
trée pour M. Drummond ?
La conduite uniforme et l'opinion unani-

me de Leurs Honneurs les juges Aylwin,
Badgley, Mondelet et Drummond, nommées
vidizules et odicuses par la Minerve, mais
c'est Gibraltar battu eu brêche par le fouet
d'un enfant ! Ces coups là ue démolissent

« Le prestige de M. Drummond est per-

C'est peu dc chose aux yeux de votre voisi-
ne: c'est beaucoup à nos yeux,

——>mm

M. Spilthorn a publié ces jours derniers
dans le Herald une lettre daos laquelle il
raconte, sur sa parole d'honneur, son en-
trevue avec Lord Monck et la promesse de
celui-ci de ne rien précipiter. Puis il parle
de son entrevue avec M. Cartier. « Il ne
peut y avoir, lui dit celui-ci, et il uy aura
pas de précipitation dans la décision du
gouverneur, fous les papiers devront aêtre
soumis à l'exécutif et uu gouverseur en
personne, après le commitment (ordre d’é-
crouer,) s’il y en 0. Ces procédés dureront
nécesstirement plusieurs jours, et Son Ex-
cellence ne décidera qu'après mûre délibé-
ration st selon son propre jugement. >

Est-ce ce qui a eu lieu ? chacuv répond
Don.
——

Le dernier numéro du Journal de Lé-
vis dit : « Nous disions l'autre jour que le
Couseil Législatif n'avait pas sa raison d's.
tre depuis que nous avions le gouvernement
responsable. 3

 

  Après le jugement de M. Bréhaut, M.Doutre intima à M, Ramsay son intention
d'en uppeler, Il lui fullait trouver un juged'appel. M. le juge Mondelet était absent.

I Badgley, auquel M. Doutres'adressu avant d'en sou er mot à M,

Nousrépondons à ce journal par les pa-
roles suivantes de Sir L. H. Latontaine.en
1887 : ,
,< À ne peut y avoir de paix et d'harmo-

nie dans ce pays sans un conseil électif;
abandonner ce point, c'est fai 3trograde. > Point, c'est fuire unpas ré  

uéte pour Habers Corpus ne contenantq p Pp

Oo

très tard, car l'infurtuné expiait douze
heures après avoir quitté la prison.— Fran-
co-Canudien,

telligence des affaires etl'intérêt qu’il porte
à la colonisation des terres incultes, vient
de demander au gouvernement un tableau
de ce qui est dû à chaque township ou
canton en particulier en vertu de l'acte
d’indemnité seigueuriale.

disant que ce tableau ne serait peut-être
pas complet, mais qu’il le ferait faire d'une
manière aussi complète que possible.

tous de l’Est et même pour tous les town-
ships du Bus-Canada, nousle ferous connaî-
tre aussitôt qu’il aura tait son apparition.
Merci à M. Pouliot pour sa bonue proposi-
tion au moyen de laquelle chaque canton
saura ce qui lui revient,

nous disons À ceux que cela peut intéresser,
que li législature a voté une somme de
$40.000' l’an dernier et une somme égale
cette année pour payer l'intérêt annuel dû

Le public connait si bin le caractère
des conspirateurs dans l'affaire Lamirande,
il sait tellement à quoi s'eu tenir sur les
scrupules qui gêénent d’ordinuire les hon-
nêtes gens, qu’il est aujourd'hui sous l'im-
pression ou que Lamirande a.été débarqué
4 St. Pierre Miquelon, colonie française, ou
ue le Damascus abordera en France avant
e toucherl'Angleterre, ou qu’au moyen
du cable transatlantique les conspirateurs
ont averti le gouvernement de faire croiser
un navire qui recevra Lamirando à son
bord,

Toutes ces suppositions sont très vrai-
semblables. On connaît la complicité du
Grand-Trone dans l'enlèvement de Lami-
rande ; la compagnie Allun n’est pas moins
dévouée que le Grand-Trone à M. Cartier,
et sur un mot de su bouche, ou eucore à la
vue de l'or de Melin, elle peut- avoir or-
donné au Damascus de se prêter aux ma-
chinations des conspirateurs,

Si Lamiraude est livré au gouvernement
français d’une façon aussi extraordinaire, il
est pormis de compter sur la noblesse et lu
loyauté de la Frauce pour la reddition du
prisonnier au seul gouvernement qui ait
en justice le pouvoir de le jugar.

Bien gouvent l'on a vu les cubinets s'oc-
ouper avec le plus grand intérêt, et même
jusqu’à la menace de la guerre, de la répa-
ration d’injures moindres souffertes par leurs
nationaux. Il faut espérer que l'ardeur de
HAngleterre à réclamer Lamwirande s’il est
livré à In France n’aura d’égale que la gra-
vité de l’offense qui vient d’être fuite à nos
tribunaux.

—————©tienne

Une souscription se fait actuellement à
Moutréal pour payer les dépenses nécessitées
par le redressement du mal fait à la société
en lu personne de Lamirande. Si Lawiran-
de est arrêté en Angleterre, un uvocat
anglais sera chargé de sa défense, ou bien
un avocut canadien y sera envoyé. Cutte
souscription servira à couvrir ces dépenses
et autres. Un des plus honorables citoyens
de cette ville a promis $200 dans ce but.

Dans l'espace d’une heure $100 ont été
souscrites joudi après-midi par dix person-
ues, Nous exhortous le public a contribuer
par leur souscription à prévenirla consom-
mation d’une épouvantable iniquité.
 ge

Nous lisons dans le Messager Franco-
Américain :

Voilà Lumirande bien avancé ! Quelques
heures après son départ subit sur un stea-
mer anglais, lu cour afait droitÀ la deman-
de, faite par son avocat, d'un bref « d'habeus
corpus. »

L'abus de pouvoir dont les sutorités ca-
nadiennes ont assumé Ia responsabilité, pa-
raîtrait naturel duns un gouvernement des-
potique, maisil est inqualifiable dans un
Etat où la loi pusse avant le bon plaisir.
La conduite arbitraire de l'autorité a por-
té une rude atteinte à la dignité et à la con
sidération de la magistrature de Montréal,
qui s’est ainsi vuc, suivant l’expression vul-
gaire, jouer par dessous jumbe. Reste’ à
savoir si le conflit en restera lA, ou si les
magistrats, justement offsnsés, revendique-
ront la réparation à laquelle ils out droit.
 
 

 

Penible Leçon.
 

Le 17 courant nous svons écrit quel
queslignes au sujet de l'étrange conduite
de l'Avocat de la Couronune relativement
à Joseph Guertin, accusé de faux. Nous
avons dit que sans alléguer aucune raison
le Représentant du Ministère Public dans
notre district avait refusé de faire le pro-
cès de cevieillard de 76 ans detenu dans la
prison de cette ville depuis le mois de no-
vembre dernier quand lui-même avait fixé
le procès au premier jour du terme de mai.
Nous avons omis de dire que cour tenante,
après la consommation de cette injustice,
l'avocat du prévenu a demandé qu'il fût
udmis à caution ce qui lui fat également
réfusé dans l'intérêt de la bonne justice.
Deux mois et demi après ce refus, une Re-

pas une seule raison de plus quecelles allé-
guées antérieurement si ce n’est que la ma-
ladie dont il avait d’abord été fait mention
progressait de jour en jour, était accordée
par le Juge Sicotte. Son Honneur crut en-
fin que dans l'intérêt de lu bonne justice le
prévenu devait être admis à caution. Vaut
mieux tard que jamais : mais i était tard,

 re—

Fonds des Townships.

 

Le député de Témiscouata, aveé son in-

Le ministère a accordé la demande en

Ce document sera imporant pourles can-

Puisque nous en sommessur co chapitre,

sur le fonds des cantons.
Grand nombre de cantons qui ignorent

ce fait n'ont pas encore réclamé ce qui leur
revient pour J'année dernière, le gouverpe-
ment n’ayaut payé que ls moitié des $40,
000 de l'an passé. Il reste done $20,000
au crédit de ces cantous et les $10,000 de
cette année à être-partagés suivant la popu.
lation de 1861.

Toutes les municipalités des townships
qui n'ont pas reclumé, en 1865, peuvent
reclamer deux années d'intérêt maintenant,
1865 et 1866, Chaque conseil peut savoir
ca qui lui revient en consultant Je recense-
went de 1861 et comptant 20 centins ou
un chelin par âme, par année. Ainsi, une
municipalité qui contenait 1500 âmes lors
du dernier recensement 9 droit de réclamer
$300 parannée. Si elle n'a pas regu sa
part l'an dernier elle a droit & $600 piustros
pourles deux années. Il n'y a que les
muvicipalités endettées envers le gouverne-
meat pour emprunt qui n'ont pas le droit
de recevoir leur part du fonds des town-
ships, qui est passé à leur crédit.
On sait que l'acte geigneurial- de 1859

place les cantons sur le mde pied queles
soigmeurs quant à l'indemnité. Les sei.  

XS.

goeurs reçoivent l'intéôt de leur indemnite
puis lapassation à cet acte, sept ans,

Les cantons auraient.ono droit à sept an-
-vées d'indemuité, mæ jusqu'à présent le
gouvernement n’a pag'empli ses obligations
vis vis d'eux. ]l n'y.‘eu que deux années
de reconnues d’uva/mauière générale. Il
est bicn vrai qu’en 182 il y à eu certaines
avances ‘faîtes pour‘aider les nouveaux
établissements à enserencerles terres. On
leur dllouait trois dunes d'intérét.
Pour ses mynicipaliés, si élles réglament

les intérêts de 1865 t 1866, elles auront
regu les intérêts de cig ans,

Les municipglités jui se proposent de
réclamer doivent adoter un réglement en
conseil, par lequel -elledéolurcront que l'ar-
gent qu’elles recevror devra être employé
à des travaux muvicipux, certainschemins
ou ponts ou la consti*ction de muisons pu-
bliques pourl'usage & la mavicipalité.
Nous regrettons qe cette question d’in-

demnité n'ait pas étécomplètement réglée
avantla confédération car nous entrevoyons
des cmbarrrs duns sa/olution par le gouver-

nement local. ;
Ce ne sera pas ung petite affaire que de

payer $40,000 par an pour ce seul objet et
si jamais il-est questiin de payerle eapital,
Pewbarrus deviendra encore plus grand ;° il
s'agira alors d'unesonme de $666,750,
Le règlemeut des dettes du Haut et du

Bas-Canada contiendm sans doute unedis-
position à cé sujet. d'est ce que nalis'con-
naitrons sous peu de jours.—Défricheur..

On ne pouvait mieux choisir.

-

   

Quand'le fameux Brébait, ce grand jurisconsulte,
(Je le‘dis sans ixsulte,)
Rendant'sou ju smont, [0
Eut décidé que Lamirande .

Devait être remis à songôuvernement-; ..
Qui nous en faiskit 1a demande,

11 s'agit de savoir : lequel, de Bétournay,
De Schiller ou Ramsay,
Pourrait, sans qu’on s’en donte,
Entreprendre la route 1,

Pour le communiquer à not-e gouverneur,
Le tromper lächement et l'induire en erreur,

(De quoi n’est péint capable
Cette clique exécrable !
Comme le temps pressait,
Pour faire ce trajet

11 fallait & tout prix prendre une bonne bit,
À l'unanimité sur le choix l'on s'arrête ;
On lui chargea le dos Je ce honieux méfait,
Et Bétournay partit avec un fruin secret.

E.

yo.

 _————-

Nous trouvons dans les Etudes religion.
ses les détails qui suivent sur l'état du ca-
tholicisme à Now-York:

e Les catholiques de New-York ne sont
pas loin d’atteiüdre le nombre de 400,000
sur une population d’un million d’Amés. Ils
appartieunent pour la plupart à la classe
ouvrière, où ils sont en majorité.

¢ Pour cette population considérable, on
compte 32 églises et 93 prêtres. Tlya 5
églises daus ls basse ville : prises ensemble
et comparées aux temples protestants des
mêmes quartiers, elles représenteut un es-
pace trois fois plus considérable. L'un:
d'elles, Sainte-Thérèse, est un bel édifice
de pierre, qui s'appelait autrefois « l'église
presbytérienne de la rue Rutgers; » on I'a
achetée il y a quatre ans. uit églises
sont presque veuves:xon bâtit actuellement
une grande. cathédrale qui contiendra
10,000persqunes, séJon_ vient ~&'utter
une église pour. les Ftäliens. LT

«ll y ade-1V0 à 500 communiônspar.
semaine dans chaque église, et beaucoup
plus aux Jriveipales ‘fêtes. : Lo nombre
ordinaire des comihunions faites dans la
ville n'importe quel dimanche de l’année,
n'est probublement pus aiidessousdé 5,000.
Tous les ans au moins 8,000 enfants font
leur première communion et reçoivent lu
confirmation ; de £0@à 50,000 suivent cha-
que semaine les legons du catéehisme, Les
maisons d'éducation renfermées”dansl'en-
ceinte de la ville sont ;. lo. les-deux collè-
ges de Saint-François-Xavier et de Mänhat-
tun, dirrigés, le premier par les Jésuites,le
seccoud par les Frères des Ecoles Chrétien-
nes ; 20. deux académies pour les garçons
et douze pour les filles; Bo. vingt et un
écoles paroissiales pour lus garçons ct vingt
pourles filles, ayant ensemble environ 2,400
élèves. Il y a d’autres grands et beaux
établissements aux environs de New-York ;
ils appartiendent pratiquement à la ville,
sans être dans son enceinte.
On compte, en outre, 4 asiles d'orphelins,

un patronage pour les enfants-- vagabonds,
une imuison pour les servantes saus place,
une très belle école industrielle pour les fil-
les, deux hopitaux, quatre communautés
religieuses d'homuies et onze de femmes.
Les congrégations les plus nombreuses sont
celles des Jésuites et des Sœurs-de charité.
Les premiers ont dans le diocèse 39 prêtres
(plus 24 aspirants au sacerdgee ct 4% fréres
employés à divers offices duns les eolléges
de Saint-FrançoisXavier; 4 New-York, et
de Saint-Jean, àFardham.);
sont au nombre do 333, dans 39 ‘établisse-
ments différents..."

€ À tous les pointside vue, sauf-celui de
l'administration uinnicipälé,” Brooklyn; sur
l’autre bord de la Züivière de l'Est, fait
partie de New-York, ct nous avons là un
autre diocèse d'une immense étendue, avec
une grande quantitéd'iustitutions catholi-
ques. Del'autre dôté.de la«ive de J’Hud-
son qui baigne !'Kitas-deJersey, onaperçoit
les églises da -Jérsey-City; odspous avons-
fait aussi des projfrès-redrgnables.

« Malgré tabt*de ‘progrès accomplie, il
faut bien avouer que la population cutbolï
que de New-York'gent cruellément la pénu-

   
   

 

ric de secours religieux. Pour s'en convain-
ere,il suffit de rapprocher dés deux chiffres :
400,000 catholiques, 93 prêtres. Jt n'ou-
bliez pas que le nombre de nos co-religion-
nnaires và toujouts croissant. « L'augmen-
tation est d'au moîns 40,000 parao,dit le
Catholic World. New-York ost aujourd'hui’
à peu près la quatrième ville du monde
comme centre de population catholique, et
promet de venir bientôt ‘immédiatement
après Paris. > € . ;
«Oh ! que Dieu nous donne beaucoup

de bons prêtres pour garder, entretenir et
augmenter son bercail, et bientôt, dans la
Cité Impériale d’Amétriqie,lès catholiques
seront en mojorité!l> = Do}
rl

Un nouvzau télégraphe Atlanli-
qué: i

Leaprit, d'eptréprise et la persévérance
de la compagaie dù télégrapho atlantique
ont porté leurs fruits. Il est probable que
les capitalistes qui ont eu, confiance dans le
succès final de l'eâtreprise serdut largement
rémunérés de leurs déboursés, Le capital
de la compagnie est d'onviron 600,000liv.
sterling, équivaldnt 4,500,500 dollars en

cs

où il a fonctionné pour la première fois. En -
prenant ce chiffre comme moyenue,lesre-
cettes quotidiennesde la compagnie, à raison
d'une guinëe par mot, seront de. 20,000:
dollars ep or, ou 30,000 en papier. - En
comptanttrois cents journées de travail, les
recottes s'éléveront, en uae année, A six
milions de dollars cn or, ou neuf millions
en papicr-monnaie, chiffre deux fois supé-
rieur au cupital engagé.

| La compagnie du câble atlantique jouit
avjourd’hui d'un monopole, ct par consé-
quent, elle se préoccupe surtout d'enrichir
ses actionnaires, avant que la conourrencela
coutraigne à réduire ses prix et à mettre la
transmission des dépêches en Europe à la
portée de toutes les bourses.
La première concurrence viendra de lu

ligue télégraphique Russe et Nord-Améri-
caîine à travers le détroit de Behring, ligne
qui sera probablement terminée dans un
n. Mais tout comme la ligne actuelle, le

télégraphe russe sern placé dans les con-
ditions exceptionnelles, parce «que bien.
quela largeur du détroit ne soit pis d’une
quarantaine de milles, le canal Ayeyt_un
fond de rocher, le câble sera exposé à” user
per le frottement: Eu outre, ln distange: de
ew-York en Europe par cette route eir-

culaire est de prés:de viogt mille nyilles;et.
la ligne passe à travers des contrééé,. inglé-
inentes, souvent désertes, dans lesquelles
il faudra établir une multitude de: statious
de sorte qu’il sera très difficile de ‘mainte-
uir la ligne en bon ordre. Les fils télégra-
phiques seront. sans cesse menacés.’ de.rup-
ture par la rigueur des froids. continuels
des hivers sibériens, ’
Lä troisième ligne, que l'on considère

.comme lu plus praticable et la plus écono-
tnique est celle de la compagnie du cable
atlantique américain qui se propose d'éta-
blir uneligne télégraphique “depuis le cap
Chasles, dans la Chesapeuke, ‘ jusqu'aux
Bermudes, et de là aux Agores ét àLis-
bonne en Portugal. .

Les avantages qu'offrira cette ligne sont
importants. L'immersion pourra être opérée
en toute suison dans des mers tranquilles
exemptes des rigueurs de l'hiver, offrant
une cau profonde, un fond uni composé
presque partout de fins coquillages et de
suble, et où le câble sera à l’abri de toute
détérioration. Une considération très im-
portante, c’est que le câble est, divisé en
trois sections, dont la plus longue n'aura pus,
entre les Bermudes et les Agores, plus de
neuf cent milles, point essentiel pour la
commodité des transmissions et de la facili-
té des réparations qu’il peut y avoirlieu de
faire. Eufin, les frais de l'immersion serout
beaucoup moindres que pourle chble actuel,
puisqu'on emploiera à cette opération des
steamers plus petits quele Great, Eastern,
et.que la pose pourra s'opérer en trois fois.
La compagnie qui doit entreprendre ce

grand travail s'organise en ce moment à
New-York, Elle se mettra à l’œavre dès
qu'elle aura réuni le eapital vécessaire.—
Messuger Franco-Américuin. .

Attention ! Attention !

M, le Dr. Mathieu, dentiste, No. 192,

Rue Notre-Dame, peut maintenant, par un

procédé tout nouveau, extraire les dents

 

 

 

les plus endommagées et les his.dj ou-
reuses sans causer aux pâtienfs]a quoindre

douleur. a
  

NOUVELLES ETR \NGERES,
 

Ln nouvelle de la signature ‘d’un’traité
de paix à Prague, et du rétablissement des
bonnes relations entre l'Autriche-etla Prus-
se est officiellement confirinée.

D'après l'un des articles du traité, l’Au-
triche cède la Vénétie à l'Italie.

Il y a eu le 27 à Leipsic une assem-
blée très nombreusa qui-a adopté des réso-
lutions on faveur de l'unnexion de la Saxe à
Ja Prusse.
 

VARIETES.
 

 

—[La semaine dernière, un auteur remet
son livre à son chroniqueur. …
—Je sais, lui dit-il, que vous n'avez

guère le temps de vous occuper de tous les
livres qui paraissent etje vous serais recon-
naissant de parcourrir celui-ci.
Certainement , répondit-:le chroni-

queur. D'ailleurs ajouta-t-il, vos ouvrages
n'ont pas besoin d'être recommandés et ils
sont de ceux qui se lisent les’ yeux fermés.

—Un paysan des À rdennes,surle point de
mourir, appela sa femme et lui-dit : « Mu
chère, je vais mourir et je veux faire mon
testament, Je possède pourtoute fortune un
cheval et un chien. Tu vendras le cheval et
en douncras le montantà mes parents. Quant
au chico, garde le pour toi --
Ht le pauvre Ardennais mourut.

- Ise temps cousaeré i la douleur première
écoulé, lu paysannc désirant accomplir les
dernières volontés de son mari, s'en fut au
marché avec lo cheval et son ohien et les
offrit en vente. On Jui. offrait.clug cents
frauos du cheval, mais on.nevoulaitpus ache-
ter le chien. toels
—Je ne vends pas l'ürfsansl’attre, dit la

femme; donnez-moi cinq cents Francs du
| chien et je vouslaisse leghoyal. pour,oifff

francs.
L'acheteur accepta

trouvait original. »
Le lendemain la-femme'dilonte remot.

tait cinq francs, prix du cheval, aux parents
du défunt, et garduit les cing cents frances,
prix du chien. vi

Cette Ardennaiso était Norinande évidem-
went. Tem

AAPL RL ta 10

le marché, qu'il

 

—T'ristes fruits do la guerre,fructus bel-
Ki. Le gouvernement amérioniu vient de faire
une acquiston assez curieuse pour le service
de son armée. Ou a acheté’ 6,075 membres
artificiels, destinés aux eoldats devenus in-
valides. Il y a 2,134 bras, 8,784 jambes,
44 mains, 9 pieds, et 105 autres parties
corporelles diverses. Viugt-trois fabricants
ont travaillé à cet assortiment; qui a coûté’
367,628 dollars, 1e-

 

—Messieurs lescochers ont inauguréle ré-
gime de la liberté de voitûres par un acorois-
semeut d'exigences ot d'iffsolence. |
—Vous ne rougissez pas de me réolntner

deux francs de plus qu'il ae vous est- dû
d'après le tarif, disait hier au soir un voya-
geursexaspéré, vous n'avez done ti ‘foi ni
loi ? ç is
À quoi le coclier réponditen ricanañt ?
—Eille est forte, celled lle fouet je je papier-monnaie. Quatrè mille mots à peu

près ont ététrénemis pur le câble,le, jour
tiens duns ma main droite, et’ l'oie je la
_ Tomène dopuis cinq heures,

=
NOUVELLES PROVINCIALES.
 

 

~~ L’hon. M. Cartier est arrivé en cette ville
hier matin en compagnie de Mélles Luce Ouril-
Mer et Delisle,

— Un aigle brun mesurant 54- pieds d'enver-
gure à été tué samedi dernier'au lac St. Joseph
par un photographe de Québec.

— Les 9 prisonniers fénians emprisonnés à
Cornwall ont été notifiés que leur procès pura
lieu le 25 du courant. ’

— Iparait que M. Blanchet, députéde Levis,
va remplacer M. Suzor comme assistaut Adju-
dant Général de Milice pour le Bas-Canada.

— La Corporation des Trois-Rivières a accor-
dé an Collége de cetto ville lu somme de $2,000
qu’une nssemblée publique lui avait demandé
d'octroyer à cette institution.

— Les dernières dépêches nous apprénnenf
ue le gouvernement impérial va envoyer au
danada 2 régiments d'infanterie et 1 régiment
de cavalerie,

— M. John Fraser, rue Kempt, est disparu de
chez lui depuis le 24 août, et on n’en a plus en-
tendu parler. Il est Âgé de 42 ane,megure6 pieds
et 2 pouces de hauteur, et a le teint brun.

— Maxime Constantinean, charretier, ayant
trouvé $50 dans sa voiture, est venu les déposer
À la préfectore-de ‘police. Cette action lui fait*
honneur. !

— Sor Ia demande d'un-marchapd.de Québec,
le gouvernement & consenti à laisser noliser un
des vapeurs de la province pour Cuba. Le. Ngpo-
lon II! partira le 8 de Québee pour lo Havane

—-Une grange appartenant au Capt. H. McGill,
près de St. Rémi, a ête détruite par la foudre.
Lille renfeemait 4,000 bottes de foin. Pertes :
envirdn $1,200,

— La reine Emma devait passer trois jours à
Québec, puis trois jours à Montréul, mais la
nouvelle de la moit d :88 mère adoptive l'a for-
cée de partir mercredi soir, de Québec pour New-
York. CL

— Le Dr. Giräwooë. vient d'être nommé par
le Gouverneur chirürgien de-la milice canadien-
ne. C'est ainsi que tons les honnéurs et les pro-
fits sont pour.les nouveauxdéballés dans ce
pays-et ! ‘ LU

Ld

— Prume, avant de partir pourles Etats-Unis
ou il a contracté unengagementavec Max.
Strakosch, jouera Au concert’ qui aûra lieu à lu
salle Nordheimer, le 27 septembre. II jouera
entrautres un morceau de Paganini sur un vio-
lon n’ayant qu'une seule corde:” ’

—La reine Emma à été reçue à Québec
par le maire en cette ville. Elle est descendue à
l'hotel St. Louis. Sn suite se compose du major
Hopkins, anglnis, ministre du roi Kamehameha
‘IV, de misse Jniss Spurgin,dame d’houneur, d’une
jeune dame havaïenne, d'un valet chnadien ot
d'une femme de chambre suisse. =

—Unelettre que nous venonsde recevoir nous
apprend que le typhus fait de grands ravages
dans la paroisse de Ste Julie, où plus de 80 per-
sonnes en sont atteintes. On en voit jusqu'à qua-
tre au lit, dans la même maison. La maladie pro-
duit d’abord des vomissements et In diarrhée,
mais pas de crampes ; puis au bout de quelques
jours vient le délire et ensuite la mort.—Aurore.
— Nous avons reçu hier la livraison d'août

de ln Revue Canadienne dont voici le sommaire :
Jucques et Murie (suite et fin), Nap. Bonrassa ;
Aventures ef voyages, In Petrolie, (suite et fin)
"0. S. ; le nouvelle lézislation du Bus-Canuda, M.
Lef. de Bellefeuille ; de Québec à Mexico, Faucher
de St. Maurice ; Contrainte par corps, P. R. La-
freuaye ; les evénements du mois, S. Lesage.

—M. George Taillon, d'Ottawa, que nous avons
‘le plaisir de connaître, a été admis Ia s>maine
dernière à la pratique de Ia profession d'avocat
pour le Haut-Canada. Il a subi ses examens a
Toronto avec un succés qui lui fait le plis
grand honueur. ll est le troisième canadien-fran-
Gais qui entre au Barreau di Hnut-Caunada. IV
doit s'établir à Ottawa, Nous’ Tui-souhditons tfne
clientèle nombreuse. .

—Îl a été prouvé devant les jnges Drummond,
Mondelet et Badgley que le warrant d'extradi-
tion de Lamirande est écrit de la main de Schil-
ler, député-greffier de 1: paix, etqu'il a été pré-
paré purlui à la réquête etsur un brouillon que
lui n transmis le sufistitut du procureur général,
T. K. Ramsay, avant même la décision du magistrat
de police. 7 ’
Ce fait seul ne prouve-tbil-pas In prémédita-

tion et la conspiration même %— Union.

——Rentrée des élèves : Couventde St, Hyacin-
the, le 6 sept. ; collége des Trois-Rivières, le 5 '
couvent de St. Césaire, le 10 ; collége de St.-
Michel de Bellechasse, le 4 ; couvent de St, Mi-
chel de Bellechasse,le 4 ; collége de Rimouski,
le 3; collége académiqued'Ibervitle, le 5; Ecole
Normale Jacques-Cartier, le 13 ; Ecole modèle
Jacques-Cartier, le 3; collége de Montréal, le
4 ; collège de Joliette, le 4 ; collége de St. Lau-
rent, le 3; Séminaire de Nicolet, le 5 ; collège
de Varenues, le 8 ; collège Masson, le 3 et le 43
collège de Rigaud,le & ; collége de l’Assomption,
le 6 ; collège de Rimouski, le 3; collège de
Montmagny, le 5.

—L'extradition de Lamirande est un crime con-
tre la liberté du sujet, une impudente violation
dela loi, et une grave insulte au Banc qui doit
être punie aussi sévèrement que possible. Si
des actes semblables sont tolérés, c'est la fin
du privilége de l'habeas corpus et l'Exécutif de-
vient un infime instrument de persécution entre
les mains de tout gouvernement étranger envers
lequel il voudra se montrer obséqueux. Nous es-
pérons quedes efforts serunt faits pour empêcher
la consommation de I'iniquité et qu'un writ d'ha-
beas corpus empéchera la tradition.—Eevening
Telegraph. .

—La Gazette admet que l’extradition de Lami-
rande, bien qu'elle compromette quelques uns de
ses amis politiques, est un bien mauvais cas,
“mais, dit-elle, rien ne prouve qu'il faille y im-
pliquer de habts officiers du gouvernement.”
C'est-à-dire que la signature du gouverneur
pourrait être apposée sur un mandat d’extradi-
tion, que ce mandat pourrait être dûment enré-
gistré ; que lon pourrait obtenir du shérif l’ordre
de livrer le prisonnier, que le géôlier pourrait
livrer celui-ci malgré l'ordre d'un juge, — et
qu'aucun officier responsable n’en aurait connais-
sance, S'il en est ainsi, notre machine gouverna-
mentale est bien détraquée ! Nous supposons
que cette affaire va tourner comme cellè do la
catastrophe de Belœil , c'est-à-dire qu'il n'y aura
à blamer qu'un misérable employé subalterne,
qui, s’il subit un procès, sera exonéré de tout
blame ! ( Witness.) eo

sympathie pourle voleur de Ja banque de Poitiers,
mais il n’en est pas moins déplorable qu'on nit
eru pouvoir vivler à son égard les principes les
plus élémentaires de la légalité. L’arbitraire
dont les autofités canadiennes ont fait preuve
en cette circonstance n'est pas à leur honneur,
quels que soient les motifs par lesquels elles se
sont laissé déterminrr, Nous ne mettons pas en
doute la culpabilité de Lamirande, maisla loiexis-
te pour les fripons aussi bien que pour les ‘hon-
nites gens, et les gouvernants pas plus que les
juges n’ont le droit de.substituer lenr bon plai-
sir aux formalités qu'elle impose. Aussi ne som-
tues-nous nullement surpris d'apprendre .que
* l'enlèvement ” de Lamirande a produit. dans le
Canada ‘une indignatiôn générale. — Méssager
Franco-Américain, . ;
 
 

NOUVELLES AMERICAINES,
 

 

—M. Dean Richmond,l'un des politiciens dé-
mocrates les plus influents de l'Etat de. New-
York, vient de mourir à l'âge de.62 ans::1l était
depuis plusieurs années président du * NeweYork
Central Railroad. ”

— On parle encore une fois de la mise en It-
berié probable etProchaine de Jeff. Davis. Une
dépêche de la forteresse Monroe dit que M.
Charles 0'Conor,le principal avocat du prison.
nier, lui a assuré que Pordre d'élargissement se-
rait signé par le Président aussitôt son retour
de Chicago. Davis serait relaché aux mêmes
conditions que MM. Stephens et Clay l’ont été.
~=1 wy a que trols journauxen Amérique

qui doietit savéz-rièlies pour recevoir d'Burops patle câble transatlantique deux dépêches par
' Reed $ ,,

Co goog of} B an -Â66 X 176 À
—-Nous n'éprourions certes pas la moindre. ‘tendus dé-ibe à 176.

jour, en ne comptant que 20 mots par dépêche,
au taux actuel de transmission, ce qui fait $2,000
par semaine, on $104,000 par année. Ce sont le
Herald, le Tribune et-le Times de New-York. Le
World, de la même ville, y arrivera peut-être ;
mais cela parait douteux,

—Le général William P. Smith, que l'on désir
naît, peudant la guerre, sous le nom de

* Baldy ” Smith, vient d'obtenir de la reine ‘d'B3-
pagne le privilège exclusif de construire un
télégraphe sous-marin entre les Etats-Unis et
les Antilles, en passant par CuBa. La compagnie
da télégraphie international, dont M. Smilh est
le président, se propose de prolonger plug tard
sa ligne jusqu’en Europe si Ia première entre-
prise réussit. ’

—Le général Sheridan, dans son rapport offi
ciel sur I'émeute de la Nbuvelle-Orléans, s'ex-
prime ainsi : © Co n’était pas une émente, c'était
un magsacre pur et simple par la police, massa-
ore qui n’a pas été surpnssé en cruauté sangui-
naîre par.celui du fort Pillow. C'était un masss-
cre que le maire et la police de la ville ont-com-
mis sans l'ombre de nécessité.” :
Ce maire dont parle le général Sheridan, c'est

la personnification de l'esclivagisme et de la
sécession.

NOUVELLES DIVERSES.

 

 

+
  —La Cuse de l'Oucle Tom, do Mme Beecher

Stowe, € estrendilp i sa 374e édition.
—Ua révôliédans’ Filo de Oundis progresse

toujoursa; +: OR AT OUR “.
—Constantinople est-déclarée en état.de siège.

Les affhires'y sont dans Un très mauvais état.
—Maäïtne Clicquot, fäbricante du fimeux

champagnequi porte son nom, vient de mourir,
Elle laisse une fortune denviron ¢ing on. six
millions de piustres. Sa seule enfant est madame
la comtesse de Chevigné: À

MI-DITES-MOI DONC Où VOUS achetez cette excei-
lente préparation qui m’a mis la bouchesi fraîche
et les derits si blanches ?—Monsiear, c'est le phi-
lodonte du Dr. Pourtier, recommandé et vendu
par tous les pharmaciens. as—9¢

IF" Oultivateurs, pourvoyez-vous dn Pain
Killer de Perry Davis à cette saison de l’année
ou les coliques,le choléra mogbug, la dyssenterie,
la diarrhée, ete, peuvent-vous surprendre, Faites
en usage dans tous les cag,et par ma tête il vous
guérira promptement, Faites attention de ne
vous Bervir que dn vieux et de celnt depuis long.
temps en usage,il n’a jamais failli,

Ou LE SOULIER BLESss.—Certains dentistes qui
ont des dents à vendre, et qui trouvent que le
Sozodont prend la place 4-s autres dentifrices,
seconent ln tête et opinent qu’il est dététère.
S'ils entendent délétère pour leur propre intérêt,
rien de plus juste. Quant à ôtre dangereux
pour Jes dents ces chicaniers n’ont rien à dire
contre ce dentifrice, car les mâuvais effets qu’il
ponrrait prodiiire ne ferait qu'amener l’éau'àlens
moulin. Leurs motifs-sont trop apparents pour ne
pas être compris des gens intelligents.—50 ctg
la bouteille. as—06
— Le Sirop Pectoral du Dr. Globensky conti

uue À opérer des cures merveilleuses. Ceux qui
W’en ont pas encore essayé, devraient se hâter
d’en avoir. Il cet bon au goût et ne contient
presqu’exclusivement que des végétaux. Son
succès daus toute espèce de toux est infaillible.
—Voir l'annonce. an—"78

NAISSANCES.

— À Lévis, le 38 août, In dume de M. Joseph
Bôgin, commerçant, nn fils.
——À Montréal, 27 ult,: la dame de B Frigon,

briquetier, un fils. :
— A Montréal, le 27, la dame de M.

Dubamél; marchand-6picier, unfils. ~

MARRIAGES,

—À Montréal, le28, par messire Leblanc, M, _
Joseph David Pelletier, a Delle Marie Josephine
Léongre Dillon, de Savannah, Géorgie, E -U.
—A Repentigny, le 21, M. Féréol St. Denis, à

Dele Philomène Henault dit Deschamps, .
A St. Denis, RivièreChambly,le 29, M: J. B,

Bld get, tailleur, à Dame veuve M. Bayard, née
Jôbephte Fhivierge, tous deux du même lieu, “
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DECES.

—Au Portage du Fort, le 16, John Jefferies,
vatif.d’Angleterre, ancien citoyen de Montréal,
puis de Rawdon, B. C. 83 ans 8mois.
—A St. Roch de Québec, Ie 25, M. F. X. Couil-

lard de Beaumont. 28 ans.
—A la Baie St, Paul, le 23, dame Marie Eulalia

Arthéraise Dauois, é pouse de M. Joseph Cimon,
3) ans.

— ÀSt. Timothée, le 24, Delle Adèle Scott,
première fille de J. B Scott, Ecr., N. P. 19 ans.
—A Beaunbarnois, le 27 août dernier, à l’âge

de 38 ans, dame Emélie Perrin, épouse de P, C.
Duranceau, Ecr., avocat.
—A St. Etienne, le 29 uli, Marie Corrine

Amanda, enfant de P. Odilon Désilets, Ecr.,
marchand, 5ans 2 mois 8 jours.
— A St. Urbain, le 26, dame Sophie Moll,

épouse de M. Augustin Robidoux, et sœur du
Rév. M. Moll. 59 ans.
—À Brandon,Vermant,le 13,Joseph L'heureux

COMMERCE.

MARCHE DE MONTRÉAL
39 avût,

Le marché tranquille, mais farme.

Fleur par qrt de 196 bs :—extra super. $7.00
à 7.50 ; extra 6.50 à 6.75 ; de goût, 6.25 à 6.35;
superfine, blé du Capada, 6.30 3 6.47; superfine
blé de l’Ouest, 6.20 & 6.40; superfine, marques
de la citd, 6.30 46.50; fleur des Etats de I'Ouest
nominale ; superfine No. 2, $5.76 à 6.90 ; fine,
5.00 à 5.25 ; moyenne, $4.40 d 5,70; Recoupes,
$3.25 1 3.75; fleur en sac, 3.60 &.3.75 par 113
livres.
Farine d’Avoine, par qrt de 200 Ibs :--Der-

nières ventes fuites à $4. 75.
Blé, par 60 lbs—Dernières ventes de blé du

H.-C., fuites de 1.35 à r:87}, ;
Pois, par 60 fbs—Aucune transaction. Prix

nominal à 75c.- ;
Orge par 48 Ibs-<Nç
Blé-d'Inde par 56 1H

gasin, faite à 5hc. ~ ST
Avoine par 32,lbs-—Ung vente faite à 87c.
Alcalis, par 100-ibs.-Bétässe, premières, 5.624

i 5.66; inférieures: 5.02}.5.25. Perlasse, pre-

pat ds 200 jbs—Mess de 24.75 àTH ar grt. de s—Mess de 24. :
20hpine, these de 20.50 à 31.00 prime 19.60
à 20.00. :

eurre par Ibs—Metlleurs lot de betirre du H.-

11 à 114, de

 

 

 

 

 

 

mingle, d Hbc à 60c.
-Defniêère vente en ma- 

  

Fromage—Nouvenu vendu de
[manufacture de 12ç À 1210.
fagm

‘Prix courants -en Détail du Mar-
“ché Bonseeours.

- Montréal, 81 août 1866. Tee s. 4. 8 d.
Fleur de Blé par qnintal 17 6 @ 20 0
Foïiñiéd'avoine do 13 6@14 0
Fariñé de Blé d'Inde ‘do 8 6m@ 90
Pois par minot 4 6@ 50
Orge 501bs . do 3 0@ 8 4
Avoine 40 ibs 93@ - +
Satasin minot 4 6 50
Lin (Gfaine de) do 00m o0 0
Mil(Graine de) do’ “00m 0 0
Ble-d'Indé =: do - 88 6@39
Patates par poche -4 0@® 4 6
Féves *“pér"minot 6 0@ 80
Oignons par Tresse 60 9@ 0 4
Œlufsfrais -pardonzaine 0 8@0 9
Bentète fénis parlbs. 1 0@ ! 3
Beurre salé do 010@ OIL
Sucrë d'érable | do 0°5@ 6 0
Mit ~~. do 0 6:@ 0 7
Lard, frais par100lbs. 45 0 @ 50 O
Bœuf . - :parl001bs. 45 0 /@ 55 O
Lièvres * par douple 0 0@ 0 0
‘Dinde (Vieux) : do 9 o@12 0
Dinde (Jeune) do à 0@ 80
Oies © do 5 0o@® 8 0
Cannrds do 3 86@ 3 0
Poules do 3 0@ 4 0
Boulèts do 13@ 16
Onñärds sauvages do 8 6@ 40
Pigeons - ‘dé 1 0@ 1 3

do 3 6m@ 40Pordri£
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SAMEDI, ler SEPTEMBRE 1866 LE PAYS. CT CE eeEERE L a : __ = = VoLUME XV—No. 58
TBRS AVIS DE L'OUEST. jème DIVI B,| (\~ ABESOIN imu ou 8 SPECIADERN ) es 26 août. 28ème DIVIDENDE, NABESOINimmédiatement de 500 cou AVIS SPECIAUX. A VENDRE, Ete. EDUCATIONS. VENTES A L’ ;

Blé—No, 1, 1,07;No31.87,regu23,000mts NOUVELLE RUTHERFORD & FRERE, : el ; + |) ENCAN,
Flour—=NominglouI 20% Onniagoio. [Comp-gnie du Gaz de la Cite: | 1er veptomit71°tie £8 MAISON A VENDILE. [ECOLE MODELE SPECIALE DE MONTREAL.
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PAR BENNING er BARSALOU
Blé—No. 1 ferme,1,77 à 1.79 ; reçu 87,000

ts, Lu
Mplé-d'inde—51 à 544c, reçu 321,000 ints,

New-York, 81 Août, — Or ouvertd 14Th
Jhahge sterling pouror 4-7, Greenbacks —

aE98 08 VE do à 323‘ de dis. Argent

  

BULLETIN FINANCIER.

 achetés ‘à 33 et ven ;

acheté à 54 et vendu à 5 de dis. :

 

 

MARCHE DE NEW-YORK.
830 août.

Coton—Tranquille, de 33c à 34e midling up-
lands. ; Co
Parine—Regu 9,951 qrts, marché de 10c À 25c

plus bas pour choisie, et ferme pour. ordinaire,

ventes 7 200 gts, 5.50 à 7.80 superfine de-l'Etat,
6.29 à 8.90 extra do, 9.00 à 10.28 choisie -do,
6.75 à 9.50 com à ord ex de l'Ouest, 8.40 à.10.00
comm à bonne, marques d’export ex RH OQ,

Farine du Canada—Tranquille et‘no
Farine dé seigle—Plutôt plus fadilé}: ventes

600 qrts, 5.50 a 6.50.
Blé—Reçu 3,200 .m

   

ts, marché lourd,de £e à
3c plus bas, ventes 28,000 mts,” 2.50mBléde
Mil et bon du printemp dé Chicago, . Z.70 riou-
vel ambre de l'Etat et No I de Mit. 76" ©
Seigle—Reçu 15,700 mis marché trangtitte,-
Orge—Reçu aucune, manehé lourd. sata."
Blé-d’Inde—Reça 29,113 mts, marché-de:1c à

2c plus bas, ventés 143,000 mts, 78c à-80e infé-
rieur, 801c-à 81e mêlé de l'Ouest pour exp. et
98c à 1.00 blanc del'Ouest, Joa
Avoine-—Reçu 13,285 mis,marehô lourd et. le

plus bas, ventes 52,000 mte, 40c.à 466deChien~
go, 460 i 50¢ de Mil, 53c dela Baie Verte, at 55€.
À 56 du Delaware, Lo
Lard—Fermé tranqyille et irrégulier, nouveau |.

mess, 32.75 comptant, n
Saindoux—Fermé lourd, de

?
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Acte concernant Ia Faillite,1864. |
DANSL'AFFAIRE DE

PAUL BENJAMIN GAUTHIER et Dame LEO-
CADIE CLEMENT, sa femme, de lui, sépa-
ré tant qo'aux biens, fesant affaires sour le
mom de P. B. Gauthier et Cie, de Montréal,

FAILLI9.

Les créanciers des Faillis sont par le présent
motifiés qu’ils ont fait une cession de leursbieus et
effets en vertu de l’aete ci-dessus, à moi syndic
soussigué, et ils sont requis de me fournir, sous

deux mois de cette date, des états deleurs récla-

mations, spéeifiant les garanties qu'ils possèdent
s'ils en ont, et leur valeur, et s'ils n’en ont pas,

mentionnantle fait, le tout attesté sous serment,
nvee les pièces justifieatives à l'appui de ces
réclamations.

T. S. BROWN,
Syndic Officiel.

31 août fF—96
 

SUCCURSALE DU

COLLEGE COMMERCIAL

BRYANT STRATION ET CIE,
Etabli dans toutes les Principales villes du

Canada et des Etats-Unis. -LeCollège deMont-

rial est transporté dans les splendides bâtisses

nouvelles situées sur la Place D’armes et connues
sous le nom de ‘“ Muirs Building.” Danscette

institution les jeunes gens spnt formés à lapra-

dique de la vie commerciale et peuvent ocçuper
des situations immédiatement après leur sorti du
Collège. La tenues des livres est enscignée  ex-

 

AVIS est par le prégent donné qu'un Divi-
dendesemestriel de QUATRE PAR CENT,a été
déclaré, sur le capital payé de la Compagnie,
payable le et après SAMEDI, le 15 de SEPTEM-
BRE courant. __

Lelivre de transport sora fermé du PREMIER
au QUINZE du mois courant, les deux jours in-
clusivement. 1°

Par ordre du Bureau,

. GEO. ROBSON,
Beerétaire,

© am—96ler septembre

Société Catiadienne
: DES

MENUISIERS ét CHA

SÉANCE EX

 

RPENTIERS

TRAORDINAIRE.

 

MARDÏ,le 4 SERTEMBREprochain, il y aura,
une Séance Exträoidinaire de In SOCIÉTÉ, qui
sera présidée par.

Monseigneur TACHE, Evegue de -BL... Boni,
11 @1 ¥ FEBA UN,

“DISCOURS. ;

Tous. les Membres:sont priés d’y assister avec
leurs Dames. . ‘

Il y aura des siéges réservés pour les invités
et pour les Dames des membres. ‘
Les portes seront ouvertes à 7} heures, et la

séance commencera À 8 heures précises.
ler septembre jd—96
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e MONTREAL

QUARTIER Î

SAINTEMARIE.
A
Role de Cotisation du QUARTIER SAINTE-
MARIE de cette ville ; que copie du dit Rôle
a été confiée à l'un d'entr’eux A leur Bureau,
en l’Hôtel-de-Ville, où elle sera ouverte à l'ins-
pection et examen de tous les intéressés d'ici à
LUNDI, le DIX-SEPTIEME jour-de SEPTEM-
BRE courant; et que les dits Cotiseurs s’assem-
bleront à leur Bureau susdit, le jour suivant,
c'est-d dire, MARDI, le DIX-HUIT SEPTEM-
SRE, à DIX heures l’avant-midi, pour reviser|

Rôle de Cotisation, et que là et alors ils enten-
dront et examineront toutes les plaintes relati-
vement à telles cotisations des biens-fonds qui
pourront leur être soumises. :

VIS publi¢‘est par le present
donné que les soussignés ont complété le

eurs cotisations des biens-fonds inscrits an dit

JAMES C. BEERS,
DANIEL FARRELL,
REMI LAMBERT,
WILLIAM DOUGLAS,
JEAN BTE. ALLARD,

CoTiseuns
Burean des Cotiseurs,

Hôtel-de-Ville, |
. ja—96
 

Un diplôme de cette institution donneHrgjtA
celui qui l'obtieut d'enseigner dans Aucun A
Colléges -pour un temps illimité, sang d
extra. Pour pliis amples renseignement, €
dez des circulaires.

30 août

CHAPLEAU et RAINVILLE,
Avocats, .

GABRIEL, MONTREAL.

actement commeelle est suivie dans le jerce.
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“

No. 65, RUE ST.

M. Chapleau suivra le district de Terrebbnne
et les circuits de Vaudreuil et de Soulanges,

M. Rainville continuera à suivre le circuit de
Rouville.

ler septembre

 

‘Banque Molson
=;"4

—_—

Les actionnaires de la BANQUE MOLSON
sont par le présent notifiés qu’un DIVIDENDE
de QUATRE par cent sur le capital souserit à
été déclaré ce jour, pourle semestre courant, et
Qu'il sera payable au burean de la Banque en
Cette ville, le et après le PREMIER jour d'octo-
bre prochain. '

Les livres de transfert seront fermés du 15 an
20 du mois prochain inclusivem nt,

Par ordre du bureau,
WM. SACHE,

Caissier.
ler septembre am—96
 

MESSRS. DESMARAIS & CIE,

Trausporteront,

LUNDI PROOHAIN, 3 SEPTEMBRE,

feur atelier photographique au eoin des rues
St. Lambert et Craig.

30 noût df—05

 

CORPORATION de MONTREAL.
DANS L'INSTANÉEDEL'EXÉROPRIATION

=: . “po ue 7 C4
POUR a ie -

L’élargissement dela Rue Sher-
ibrooke, «i in

AVIS PUUBLIC est par les présentes donné
que les soussignés. ont . terminé Is Rôle de
Cotisation Spéciale dans l'instance d’Expro-
priation -plus haut citée, et l'ont déposé au
Bureau du Greffier de ln Cité, conforms-
ment aux -dispositions de lo vingl-lroisième
section de l'acte 27, 28 Vie, chap. 60; et
qu'aux termes de la dite section, tout proprié-
taire ou partie intéressée peut, dans les quinze
jours qui suivront la dernière insertion du pré-
sent avis, s'adresser aux soussignés, et faire con
naître ses réclamations dans le cas oùledit pro-
priéteire ou partie intéressée se croira lésé par
a manière dont sa propriété pourra avoir été
cotisée ; et sur ce, les soussignés pourront, en
vert des pouvoirs qui leur sont conférés en et
parla dite section, maintenir ou modifier, à leur
discrétion, le dit Rôle de Cotisation Spéciale :
mais le délai de quinze jours comme susdit.une
fois expiré, le dit Rôle de Cotisation Spéciale
sera de droit confirmé et deviendra en force par
le fait soul du laps de temps.

JAMES 0. BEERS;
«

Montréal, 3er sept. 1866.

 

Bureau du Chef de Police.

Montréal, 29 août 1866.

LES articles suivants, supposés être volés,
ont maintenant entre les mains du Chef de Po-
ice :

3 MONTRES en OR avec Chaines en or,

4 BAGUES en DIAMANTS,

1 GRAPPE en DIAMANT,

EPINGLES-

S'adresser an Bureau du Chef.

ler septembre
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AGENCE MERCANTILE.

LIVRE DE RÉFÉRENCES.
 

Nous avons l'honneur d'annoncer que notre
LIVRE DE RÉFÉRENCES pour 1866-67 est
maintenant terminé et prêt à être livré au pu-
blic. Il donne le nom, la localité, le capital et
le crédit de presque chaque marchand, négociant
et manufactureur en Canada (Est et Ouest,)
Nouvelle-Ecosre, Nouvean-Brunswick, Terreneu-
ve et I'lle du Prince Edouard. I a été .scrupu-
leusement revisé d'après les derniers rapports
faits par nos agents voyageurs ct de nos corres-
pondants dans chaque section de ces provinces,
et contient le nom des personnes entrées dans
les affaires depuis sa dernière publication.
Nous continuons de fournir à nos souscrip-

teurs toutes les informations désirable sur le
compte de personnes vaulant avoir du crédit.

‘| ‘Lie livre d'informations est constamment revisé
et son utilité est indiquée par le fuit qu’il a été
prouvé et confirmé par l’expérience de chaque
jour qu’en ont faits tous les banquiers et mar-
chnds en gros, pendant les dix dernières an-
nées. |

On peut se procurer des échantillons du livre
de Références et savoir les conditions de l’abon-
nement, en s'adressant à nos bureaux, 49, rua
St. François-Xavier, Montréal : 4; 5 et 6, Ex-
-changé; rue Wellington, Toronto.

DUN, WIMAN & Oo.
30 août 95

Fabrique Canedienne de Bandages
'F. GROSS, Fabricant et Inventeur de Ban-
dages À ressort élastique, et manufacturier d'Ins-
truments de tout genre pour les difformités pby
siques, et travaillant le Cuivre, l’Acier et le Fer,
35, CARRE VICTORIA, Montréal.

LISTE DES ARTICLES TOUJOURS DISPONIBLES 3

Bandages Herniaire et Ombilieal de toute des
’ cription.
Bandages suspensoirs et Ceintures de toute des-

! cription.
Nouvelles Bretelles pour les Epanles et l’expan-

sion de la Poitriue, pour Dames et Mes
sieurs.

Bas élastiques en Coton, Fil et Soie,
Do pour préserver les chevilles, do
Do pour garantir le genoux, do

Sacs à Eponges, Bonnets pour Bains,
Supports de Londres, en drap ou cuir,
Béquilles i

, dorsale,
Instrumen(t pour les jambes crockes,

 

 

4 DANIEL FARRRUL,.
 RÉMI LAMBBRT,‘ .
WILLIAM DOUGLAN;
JEAN Bre. ALLARD,

Ootiseurs,

26
Hôtel-de-Ville,

Montréal, ler sept. 1866.

| Ressort en acier de toute destription.

© —ABST: —
'

seraif trop long de mentionner.
Toutes las réparations nécessaires aux article {Pour tee inséré dans ln Minerve et lo Pays

leg ler, 4 et ¢ septembre courant.)
susdita‘r'al'as avec soin et à des .prix modérés.

21jnin 8? em-——66-

“tel
‘| paré aux esspncés ordinaires son parfum peut-

nvisibles pour la courburede l'épine

Un assortiment considérable de Seringues et
attrés ouvrages en gomme élastique,. toujours
disponibles, et une variété d'autres articles qu’il

 

rm

CONT A VENDRE DES

TUYAUX DE DRAINAGE.
Tuyaux de Bouilloires, Ciment de Québec,
Tuyaux de puits à l'huile,| C'ment de Portland,
Tuyaux à Gaz, .| Eau de chaux,

W. EDF. P. CURRIE ET CIE,

 

Peintures, Tuiles à pavage,
Mastie, Tuiles à ogoûts,
Terre à brique, ” Couvre cheminées,
Briques réfractaires, Vases de jardins.

Oiment Romain zur, 1

Sofas amérigains, Chaïses et Ressorts de Lit
TUT ete, ete, ato.

No. 100, Rue des Sœurs Grisés,
Coin de la Rue William,

: fm—67
  

23 juin,”
 

AVIS SPÉCIAUX.
7EAUdela Floride deMurray

et Lanmaï.‘On ‘peut douter avec raison si la
plupart des flèors-renommées répandent un par-
fum plus pur que celai qui communique | À nue

ambre dptoiieite ou à un boudoir unebou-
tie de cette eau detoileitéodoriféränte. Com- |

 

 

être apptlé'Impétissable, tandis que c'est le seul |
article‘ de'son:genre qui rappelle le parfum des
fleurs aromatiques non cueillies. L'arôme com- |
muniqué au mouchoir par quelques gouttes de
cette eau est étonnänt, et elle ma pas d’égale
commeremède pour gnérir le mal de tête, et
pour parfumer la bouche quand on la mêle avec
de l’eau. Co

ler-septembre

Quelleestvotre maladie2—0n
peut signaler une ceutuine de variétés de ma-'

bs—96

Agua DR MaGNOLIA.—LaA chosu la plus jolie, ia
plus agréable, et dont on reçoit le plus pour le
moins d’argent. Il surmonte Podeur de la transpira-
tion, adoncit et ajoute dela délicatesse à la pean ;
c’est un parfum délicienx : il modère les maux de
tête et l’inflemmation, et «st tn compagnon néces-
paire, dea chambre du malade, de la nourrire et de
u table de toilette. On peut s’en procure
à un dollar la bouteille. be P partout
Eau des Sources de Sarato£8; en vente

chez tous les Pharmadiens, :

 

S. T—1860.—Mt—La quantité. de Plartatson
Bitters vendue en yne année est quelque chose.
d’étonnant. On en remplirait Broadway six pieds.
d’épais, depuis le Parc jusqu’à la 4me rue. La fabri-
ue de'Drake est une des institutions de New-York,
n dit que Drake a peint tous les rochers des Etats

de l’Egt avec ses mots cabalistiques : «“ S. T—
18560 —X.,” et a ensuite obtenu [a passation d’une
Yoi ‘ défendant de défigurer la. face de la nature,”

| ce qui lui donne un monopole. Nous. nesavons com-
ment cela se fait, mais nous savons queles Planta-
tions Bitters se vendent mieux gu’ancun autre arti-
tle ne I’2 jamais fait. On s’en sert dans toutes les
classesde da saciété ;. c'est la mort cectaine de ln
dyspepsie. fls donnentde la vigueuruux faibles, et
activent l’appétit. fi EERE
Eaudos Sourges do Saratog; By} €!

chezitous Jes Pharmaciens. [4
n..vente

gob remy&.

 

INL  
To

i

“ En ôtant le.châudron de dessus I» feu,je mé-’
chaudai très sévèrement,—une de mes mains en
étaient taute défigurée. Mes douleurs évaient in-
snpportables.. e Mexican Mustang Liniment

d a presque nt. La plaie
guérit rapidement, et il-npe resta que peu de ciea-
trice. Cus. Foster, 420 Broad st., Phila.”
Ceci n’est qu’un échantillon de ce quele Mustang

Liniment peut faire. [1st inestimable dans tous les
cas de blessures, enflurés/entorses, coupüres, meur-
trissures, éparvine, ¢tc., chez les hommes où les
animaux. ’ ’

se
1 ladies de V'estomac. Pour chacune d’elles et

pour toutes, le sens commun suggère que la
médecine qui rend à cette organe toute sæ vi-
gueurect le vrai remède. Si le sens commun de-
mande ce que c'est que ce remède, l'expérience.

| répond : les Pilules de Bristol recouvertes de sucre,
Les remèdes -cathartiques sont nombreux, mais
les neuf dixièmes ne procurent qu’un soulage-
ment temporaire et un grand nombre sont dan-,
gereux. Il vdut mieux laisser la dyspepsie sui-!
Vre sa voie que s’asseyer de ln guérir avec le mer-
cure. ‘Le remède aiusi appelé détruira Je pa-
tient plus rapidement que la maladie. Tl n’en est
pas ainsi des pilules de Bristol qui doivent leur
efficacité au extraits vegetaux. Si le foie est
malade, elles le rendent à son état normal; si les
intestins sont obstinés, elles les rétæblissent, si
l'estomac est‘incapable de digerer parfaitement,|
elles lui rendent sa vivacité. Ces pilules sont”
renfermées dans des fioles en verre, et se con-
servent sous tous les climats. En ente chez
tous les principaux droguistes.

ler septembre bs—96
 

7La constitution et le sang.—
Aucune maladie ulcéreuse et éruptive ne peut
être guérie d’une manière permamente à moins.
d’un traîtement qui agit sur tonte la Constitu-
tion. On doit purifier 1e sang rvicié, autrement
la cause de:la maladie reste renfermée dans le
système, et il est certain qu’elle reparaîtra de
nouveau sous une forme beaucoïlp plus grave,
Mais il y dun médicament connu de tout le
genre humain, qui arrive de ses principes veni-
meux et à les expuiser, rendant à la constitution
sa force et sa vigueur primitives; c'est la Salse-
pareille de Bristol. Les médicaments nstringents
sont excessive dangereux dans ces cas, et le
mercure substitue presque invariablement une
maladie à une autre, résultat également terrible,
Mais ce végétal, détersif balsamique, extirpe la
racinede la maladie et transforme le système,
duquel il a chassé les poisons envahisseurs, en
une place de force et de santé. Ce remède, qui
est lé‘pinsmélkilleux du monde doit sa répu-
tation sfrivalé à ses qualités purifiantes qui
renouvellent la vie.

ler septembre bs—06
 

17 Lie Sirop Adoucissant de
Mdme Winglow.—Le rév. Sylvanus Cobb écrit
dans le Boston Christian Freeman :—Nous ne vou-
drions pas, pour aucune considération recom-
mander quelques médicaments sans savoir s'ils
sont bons; particulièrement aux enfants. Mais
nous pouvons parler du Sirop adoucissant de
Mdme Winslow avec connaissance de cause;
dans notre propre famille, ce sirop A opéré mer-
veilleusement, vigiment, en donnant la guérison
et le sommeil paisible à un enfant torturé par
les douleurs de colique. La plupart des parents
peuvent apprécier ces faits, Cette recette n’a rien
de dangereux ; le sommeil qu’elle procure à l’en-
fant est naturel : il se réveille le matin, brillant
et frais comme le bouton d’une rose. Son efiet
st merveillenx pendant la dentition, Nous avons
ouvent entendu des mères disant qu’elles ne
oudraient pas pour aucune considération se
river du Sirop-de Mdme Winslow depuis la nais-
ance de leurs enfants jusqu’à la fin complète de
1 dention.
Prix 25 cents la bouteille.
24 juillet

e
e
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7LE grand remède auglais.—
Gélèbres Pilules de Sir James Clarke, pour les
femmes.—Cette médecine inappréciable ne faillit
Jamais de guérir toutes les douleurs dangereuses
et incidentes à la constitution des femmes.

Elles modèrent tous les excès et fait disparaf-
tre toute obstruction, provenant de n’importe
quelle cause, et on peut compter sur une guéri-
son rapide.

Elles conviennent plus particulièrement aux
femmes mariées. Elles régularisent on peu de
temps la menstruation.

AV 1S.
Dans tous Jes ¢as d’affeetion nerveuses, dou-

leurs de reinset dans les membres, lourdeur
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
l’esprit, bystériques, maux de tôte, feur blanches,
et toutes les maladies occasionnées par un sye-
tème en mauvais ordre ces pilules guériront
quand même tout autre moyen aurait failli.

Directions compléte sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé.

Unebouteille contenant 50 pilules, et entou-
rée de l’étathpe du gouvernement britannique,
seta envoyéefraitb, sur‘reception d'une piastre
et à timbres de postes *

Seul agent-pour-lesEtats-Unis et le Canada
JOB MOSES, _

_ vec Rochester N. Y.
* A vendr8 chi}‘tolls les pharmaciens de Mont-
réal et chez tous les marchauds de médecines.

21 dée. won aa-139
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r7-Les pastilles bronchites ae
Brown. ES
t Je n'ai jamais changé d'opinion sur leurs

vertus, si ce n'est'que mon estime pour elles va
toujours croissant.”

pv.HENRY WARD BEERCHER.
“Elles sont'un spécifie pour les maux de gor-

ec”
; N. P. WIILLIS.

“Elles ne contiennent pas d'opium, ni aueune
choses préjudiclables à la santé.”

Dr. A. A. HAYES, Chimiste, Boston.
“Elles sont une élégantes combinaison pour la

toux.”
Dr, &, F. BIGELOW, Bost

“Je recommande leur usagé À ceux qui parlent
en public.”

Rév BE. HCHAPIN.
Ellas sont le reméde le plus salutaire pour les

bronchites.” Co .
| Rév. 8. SEIGFRIED, Moristown; Ohio.

“Elles sont trds-bonn
rhume.”

“Elles
respiration e

Rév.8. J. P. ANDERSON,St. Louis.

Rév. A, 0. EGGLESTON, N.-Y.

ma gor,
ensuite.

T. DUCHARMB
Chantre français de. l'égli

Montréal. tables. .
24 juil. 1866. [op 0]-Lm—"9

chez tons les Pharmaciens-

chez tous les’Pharmaciens.

v

es quand on souffre du

soulagent presqu'instantanément la
mbarrassée particulière à l'asthme.”

“Elles m'ont parfaitement convenu, dégageant
ge tellement que je pus chanter aisément

se paroissiale de

Oomme il y ades imitations de ces pastilles,
faites en sorte qu'on ne vous livre que los véri-

Défiez-vous des contrefaçons. Nul n°est véritable
#il n’est enveloppé dans une belle gravure en acier,
portant la signature de G. W. Westbrook, Pharmu-
.cien, et l’étampe privée de Demas Barnes Ex CIE,
New-York.
Eau des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens.
 

Pour ceux qm apprécient une belle chevelure, et
qui désirent être prérervésde la calvilie et des che-
veux blancs, ne manquent pus de faire usage du
célèbre Knthairon de Lyon. I donne de la richesse
et du lustre aux cheveux, détruit la crasse de la tête,
et fait pousser les. cheveux avec une excessive
beauté, En vente partout.

E. THOMAS LYON,
. Pharmacien, N.-Y.

Eau des Sources de Saratoga, en vente
chez tous les Pharmaciens.
 

Qu’A-T-1L FAIT ?—Unejeune dame, relournant
à su maison de cam gee aprés un séjour de quel-
ques moié & ‘New-York; fut & pene reconnue par
ses amis, Au lien de‘sa figure rustique et ronge, sa
cemplexion était vermeille et douve, et sa peau
avait le poli du marbre, on ne Ini aurait donné que
17 ans, aulieu de 22 qu’elle avait, Elle dit tout bon-
nement à ses anis qrPelle avéit fait usage du Ha-
gauws Magnolia Balm, et qu’elle ne pourrait plus
s'en passer. Aucune dame peut améliorer consitlé-
rablement son ‘apparence extérieure en se servant
de cet article. On peut se.le procurer chez tous les
Pharmaciens pour 50 cents. .
Eau des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens.
 

Me.

Le Coloris inimitable de Heimstreet pourles che-
veux a été en faveur depuis’ plus de vingt,ans. il
agit sue les absurbants et-la facine des cheveux et
les change par degrés à leur couleur première.
Toutes les teintures trop vives détériorent la heve-
lure. Le Coloris de Heimstreet atest pas une tein-
ture, mais il est infaillible dans ses résultats, active
la croissanee e1 est un délicienx appareil pour Ja
tête. Prix 50 cents et $1.00. En vente chez tous les
Pharmaciens. = :
Eau des Sources de Barat
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EXTRAIT DE GINGEMBRE Put DE LA JAMAIQUE
Di
de cœur, les maux de tête, le cholérainorbus, ete.,
en Un mot, pourtous les cas qui requièrent, un‘sli-
mulant artilet réchaufhnt. Sa préparation soignée
el son entibre purcté en font un article de cuisine
sur lequel on peut compter. En vente partout, à 50
vents la bouteille.
Ean des Sources de Saratoga, en vente

16 Juin 1866, an—HE—
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Navigation Canadienne ,
DE LINI'ERIEUR.

LIGNE BE LA MALLE ROYALE
$OUR

eauharnois, Cornwall, Prescott,Brockville
Gananoque, Kingston, Cobourg, Port

Hope, Darlington, - Toronto ct
Hamilton.

DIRECTE SANS TRANSBORDEMENT.

 

Le magnifique vapeur en fer BANSHEE,
Capitaine C. FARRELL, laissera le BASSIN DU
CANAL, Montréal, à NEUF heures A. M.et
LACHINE à l’arrivée du cpnvoi, partant de la
Station Bonaventure à MIDI, JEUEDI, le 23
Août, pour Hamilton et les Ports intermédiaires,
et faisant conzexion à PRESCOTT ‘et BROCK-
VILLE evec-les convois de la Cité d’Ottäwa, de
Kemptville, Perth, Arnprior, etc, et à au

TORONTO et HAMILTON

avec les diverses lignes de‘chentin deferet do
bnteaûx. blivæpelr pudr les’ Chûâtes de Nixgdra,
Buffalo, Collingwood, London,Stratford, Sarpis |
Ghatham, Détroit Chicago, Milwaukee, Galspn,
Lu Baie Verte, St. Paul, eté. a
Le vapeur BANSHEE, apitaine O'FARRELL,

pnrtira VENDREDI, le 17,21a mBme heure pouy
même destination. us
Le cervice de eette ligné est des plus com-

plets, et les avantages qu'elle offre aux voya-
gours sont supérieurs Àceux des autres lignes.
ir Le Frêt est pris à des taux excessivement

bas, et l'on donne fes taux de transit complet
sur le chemin de fer GrandOccidental.
Pour billets de passage et autres informations

s'adresser à D. McLEAN, aux Hôtels, à PETER
FARRELL, au Bureau du Frôt, Bassin du Canal,
et au-Bureau No. 73 Grande rue St. Jacques.

… ALEX. MILLOY, Agent.
14 juillet 1866 ~~ 15pls—7]

TRAITEMENT SPECIAL

MALADI
pes T4

(CURE GARANTIE)
ES SECRETES

des Maladies de la Matrice ét des yeux, par À.
SOULACROIX, Docteur-Médecin et chirurgien

cins français des maladiés syphilitiques.

de Fh. à 6 heures du soir. >

OFFICE :=RUE NOTRE-DAME, We. 1

En facedu Palais de Justice,
28 août

bg 

’ ferblanc, située sur ln.rue Dorchester. Une autre
| maison en briques, couverte en métal, située sur

en

| logement à louer, vis-à-vis le marché St. Lau-

| res A. QL

AUTORITEDE JUSTICE
aga,en vente |p,

’ les lieux ci-après décrits, comme dépenduni de
la communauté de biene qui a existé entre feu
M. JOSEPH LAFLAMME, du dit lieu.de Lachi-

HANNAH, son épouse,

E Lyon—pour indigestion, le dégoilt,les ardeurs 1o—Un Emplacentent on lot de gréve, 33 pieds

20-—Un autre lot de €5 pieds 6 pouces de front,

40—Un autre lot de terre divisé en deux parts ;

frangnis de l'école de médecine de Paris, licencié
Bm-lettres, licencié ès-sciences physiques et élève
de MM. Ricord ‘et Cazenave, les célèbres méde-

Le Docteur Soulacroix traite en outre tontes
antrés maladies tant médicales’ que chirurgi-
onlog. : Lo -

* Oansuliations :—De 9 h. du matin à midi, et

[a

am-=Bf |.

Une MAISON 1rès confortable sur la
Rue St, George, nouvellement tapissée et peinte.
Loyer $189 par année avec les taxes.

Wu. A. OURRY,
Agent d'immeubles.

Chambre de l’Agence des Immeubles,
No. 84, Grande Rue St. Jacques. §
39 aolit jno—95

MAISONS A VENDRE.
n —

Une MAISON en BRIQUES, couverte en

 

  
la rue St. Urbain ; toutes deux bien finies et en
bon ordre. Elles sont occupées par de bon loca-
taires et rapportent 10 par cent d'intérêt,

Wm. A. CURRY,
Agent d'Immeubles.

Bureaux d’Agence pour Biens-Meubles. ‘
84, Grande rue St. Jacques.

30 août juo—95

à On DEMANDE des MAISONS meublées,
M s'adresses à Wu. A. CURRY,

Ageut d'immeubles.

Chambre de l'A gence des Immeubles, °
84, Grande rue St. Jacques. { "

Âuo—9580 noût

MAISON A LOUER8

Une* boulangerie, un magasin et un

 

   

    

    

 .

rent. Site de premier choix pour un boulanger
qui voudrait en même temps tenir grocerie.

S'adresser à
JOSEPH WRAY,

165, Grande Rue St. Laurent.
30 noût b3—95

À Louerjusqu’au ler Mai prochain
 

La bâtisse ocenpée dernièrement par: ‘ The
Female Home” No. 697 rue Ste, Catherine.

Loyer bon marché,
s'adresser à

P. D. BROWNE.
16 Grande rue Si. Jacques.

bfpspbs—s5

A LOUER
Un MAGNIFIQUE MAGASIN avec

1j} Tablettes, Comptoir, etc, et un LOGE-
=" MENT nu-dessus, rue Notre-Dame, No

59, près de la rue St. Denis, ci-devant occupé
par MM. Crevier et Labelle. Aussi 4 vendre
une très beMe Enseigne. Possession immédiate.
Le bail est pour jusqu'au ler mai 1808.

S'adresser à
PREFONTAINE, PERRAULT & Cis.

30 août
 

 

  

4

 

 

Des SOUMISSIONS pour l'achat, à tant dans
le £, du FONDS de MARCITANDISES SI-
CHES, MEUBLES et COMPTOIRS de magasin,
avec le LOYER des premisses, No. 49, Rue
Notre-Dame, seront reçues jusqu'à LUNDI, lo
3ème jour de Septembre prochain, par les Syn-
dics soussignés, nommés aux biens de V. P.
LESPERANCE, A leur bureau, No. 300, Rue St.-
Paul, où l’on peut voir l'inventaire.
On peut maintenant examiner le Fondg jus-

qu’au 3 du prochain mois, de DIX heures A. M.
à SIX beures P. M.

Si l'on ne disposait pas du fonds par vente
privée avant cette dale, il sera olfert à l'encan
public, le SIX Septembre prochain, à DIX heu-

f
‘“

1

1

1

«

JAC. GRENIER,
SINAI PREVOST,

Syndics.
bf—95

—
w
a

Montréal, 30 août 1806

VENTE PAR
 

Seront vendus, MERCREDT, le 12 de septem-

y

MM. les Conimissnires out bieu voulu réduire les
prix de l’enscignement de cinquante centins par
tnois, excepté pour In première année du cours,
et établir lea conditions nouvelles qui suivent:

d'avance,

No. 97, Notre-Dame, Première année du cours...... $1.00 par mois.
11 aofit. am—87  |Deuxième «1,50 ©

- -{ Troisiéme © “oo 2.00 «
BDNNHEme Quatrième © “ 2.650 ©

Cinquiéme  * Soi. 300 “

jui auront deux ou plusieurs eufants à Ecole,
ainsi qu'à ceux qui appartiennent à quelques-

tu contraire, à ceux qui ne paieront pas leur
compte dans les premiers quinze jours de chaque
mois.

de prôpurer les élèves qui suivent ses cours à
t

Nos. G, 8 et 10, Rue St. Constant.

La véouverture.de cette école aure lieu LUN-
DI, le 3 SEPTEMBRE prochain, à NEUF heures
du matin, .
On y donne un cours complet d'anglais, de

français, de commerce et de mathématiques à
des prix modérés,

Pourles conditions,frais d'enseignement, ete,
s'adresser À l’écule,

 

W.DORAN,
Principal.

25 août 18C6 ‘bm—93

Ecole NormaleJacques-Cartier
 

La rentrée des élèves de l’Ecole Normale Jne-
ques-Cartier, aura lieu le 13 Septembre, à G
heures P, M.

H. A. B. VERREAU,
Principal.

30 août jd—95
 

Ecole Modele Jacques-Cartier,

L'Ouverture des classes de l'Ecole Modtle
Jacques-Cartier. aura lieu LUNDI prochain, le
à Septembre, A 9 heures À. M.

H. A, B. VERREAU,
Principal.
ja—95

 

.80 août

Institutiez des Sourds-Muets.

La rentrée des élèves de cette Institution
aura lieu le 6 Septembre.

23 août

 

 

jd—92
 

“ACADEMIE
COMMERCIALE CATHOLIQUE

MONTREAL.
 

RUL COTTE, Nos. 31 er 33.
 

La réouverture des classes aura lieu, LUNDI,
le 3 Septembre prochain.

Nouvelles conditions.

Par résolution en date du 20 juillet dernier,

Le prix de l'enseignement duns chaque année
lu cours cost payabie par mois, du ler uu 15, ct

Une réduction de 25 centins par mois sera
Rite aux parents qui paicront par (trimestre ou

ines des sociétés de bienveillance de Montréal
Une addition de 25 centins par mois sera Inite,

L'Académie Commerciale a pour but spécial

outes les branches de commerce ct de Vindus-
rie.
Le grand nombre des Canadiens et des Anglais

Marchandises Endommagées,
Sera vendu,

rant, pour le
intéressés, aux
ET CIE, Nos. 2

HH& Co.
§ 170—Une partie d'un TONNEAU de FER.
Endommagé durant la traversée du Steamer“Waverly, ” Bonner, Master, d
Vent à DEUX heures, er, de Liverpool,

BENNING er BARSALOU,
Encanteurs

9———
YENTE TRES IMPORTANTE

MarchandisesSeches
PAR CATALOGUE.

SAMEDI,le ler septembre cou-
ptr des signs et autres

naling de MM, HAL)
53 et 255 Rue St, Paul DIMAND

ler sept

Les soussignés vendrpnt aux m . 5
Thomson, Claxton et Cle, rue seePont,a
CREDI, le 6 geptembre-prôchain et les jours
suivants, le contenu de 14 6

Deux cents quatre-vingt-cingpa-
Quets de Marchandis

Sèches,
Consistant-en partie en :—

-

60 caisses d'indiennes
10 do flanclle imprimée
10 do do rouge
6 do do blanche
fi do Kersoys blancs

20 balles Regnt es
10 ‘do draps de Pilot et de Castor
5 do Continga de Moscou
1 caisses Doskins, assortis
8 do TL, W Husiery
8 do  Bilks noirs
5 do  Mérinos français
15 bulles de Coton gris

do do blanc
10 cuisses Draps noirs
G do Tweeds 6-4
3 do  Cobourgs assortis
4 do Shawls en laine assortis
10 do Patron de robes do
12 balles de Couverlos
1 caisses première qualité de Gants de Kid
Français.

—AVS8I—

Pour clore une consignation spéciale,

par paquet :—

18 caisses Marchandises en laine Allemande.
Pour autres particulutrités voirles catalogues,

qui seront prêts deux jour avant In vente.

CONDITIONS LIBÉRALES.

IFYeunte chaque jour A DIXheures.

BENNING £r BARSALOU,
04 .Encantours.

——. _——

VENTE PAR ORDRE DU SYNDIC.

Sera vendu, aux magasins des soussignés, rue
St, François-Xnvier, par ordre de T. S. BROWN,
Syndic Oificiel, JEUDI, le VINGTIEME jour de
Septembre prochain, ot les JOURS SUIVANTS, Sans
réserve, lo

FONDS ENTIER DANS LE CONMERCE,

  

  jui lu fréquentent constamment, co fait une des
écules ln plus favorables à l'étude pratique de
a langue française et de In langue anglaise qui
onl enscignées par des nationaux de chaque
angue.
Pour toutes les particularités s'adresser au

Principal, à l’Académie, rue Gulté, No. 31,

De 8 heures à 10 heures A. M.
a 1 it 2 [1 P. M.

U. E, ARCHAMBAULT,
Principal.

28 août 04
 
 re prochain, à 1 lienre P. M., à Lachine, sur

ne, hôtelier, et feuc Dame ELISABETH

»

e
6 pouces de front, 59 pieds en arrière, 132 a
pieds de profondeur, ligne Est, 128 pieds
ligne ouest, mesure angl.,borné en front parle
chemin public, en arrière par le chemin de
fer de Lachine, avec une maison en bois à
un étage, hangar, écurie et le privilège de
passer etrepasser y attaché.

Vv
Vi
p

rés écovomiques, sans odeur et ne donnant

ouvre-plats en fil de fer. Fers à repasser et
1;

our oiseaux et aussi pour souris blanches.

28 juillet

Articles requis pour Ia saison,
Poèles à l’huile de :

charbon,

oint de chaleur ; glacières et garde-manger,

18si petites funrnaises pour charbon de bois
aisseaux en fer fujencé pour confitures, etc.
enant d'être reçu, un joli assortiment de cages

L. J. A.SURVEYER
jno 81
 

85 pieda en arrière, 81 pieds de profondeur
ligne Ouest et 55 pieds ligne Est mesure angl.
avec deux hangars en bois, borné en front par
le dit chemin publie et en arrière par le
fleuve St. Laurent.

o—Un lot de grève de 80 pieds de largeur sur
91 pieds 6 ponces de profondeur mesure angl.
borné en front par le dit chemin et en arrière
parle dit fleuve.

—
a
=

la première portion n 118 pieds de front,
114 en arrière, 223 pieds 6 pouces de pro-
fondeur, ligne Est, 218 pieds ligne Ouest
X. M., borné en front par le dit chemin, en

p

8

MM. PRENTICE, MOAT & Cie,

v

z

nandes pour l'achat et la vente de toute espèce
€ garanties américaines ainsi que pour l'or.

2

10, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER,

Ayant fait des arrangements avec M. CALD-
ELT, ASHWORTH, Courtier d’or et de Stock,

0. 8, Wali Street, New-York, sollicite des com-

M. Ashworth est l'agent à New-York de la
anque Commereinl et nutres banques canau-
jennea.
Les dernières cotes et autres informations
euvent être dblenues en s'adressant à ce Mon-
eur.
23 noût am—92
 

arrière par les représentants Joseph Bou-
drias, avec une très grande maison (l'Hôtel
Ottawn), cuisine, hangars, écurie, jeu de
bille, et salle de danso,glacières, etc. L'autre
portion est sur le front et comprend le
grand quai, les quatre hangars et ln pesée
en dépeudant.

Toutes ces propriétés sont dans le meilleur
ordre ct bien clôtnrées, of sont bien dignes de
l'attention des capitalistes.

Possession à prendre le premier d'Octobre.—
Termes de paiement libéraux. :

Voir le plan des dites propriétés à l’Hôtel
Otinwa, À Lachine, où on peut avoir toutes les
informations, ou s’adiesser à .

J. H, JOBIN gr P. MATHIEU,
Notaires Publics,,

No. 5, Rue Ste. Thérèse, Montréal,
- 21 août 1866 i
[A

  

VOYAGE DE PLAISIR À LAPRAINIE,|
Le Bateau & vapeur BEAVER, capt. M. De-

mers, partira de son quai Dimanche prochain,

le 2 Sept. à 14 heure P. M. pour LAPRAIRIE,

Il y aura à bord un corps de musique et un

piano à la disposition des Demoiselles qui dési-

reront faire de la musique durant le voyage.

Des rafraichissements scront fournis à bas

rix.

 

Pans Hiver

 

EST UN BAUME POUR TOUTES
LES BLESSURES.

Nos premiers Médecins d’emploient et en re-
commandent l’usage ; les Pharmaciens en cons-
tatent la demande fréquente, et les Droguistes
en Gros la considèrents comme un des Articles
les plus important de leur commerce. Tous les
Marchands de Médecine parlent en sa faveur, et
sa réputation comme remède de grande valeur
est parmitement reconnue eten fuit Iæplus impor-
tante médecine du siècle.

Pris intérieurement, il gnérit la Dyssenterie,
1e Choléra, In Diarrhée, les Crampes,les douleurs
d'Estomac, d'Intestins, les Coliques, la Dyspep-
sie, les Maux de Gorge,les Rhumes, la Toux, ete.

Apyliqué à l'Extérieur, il guérit les Clous, les
Contusion,les Panaris, 1 s Coupures, les Brâlures

  Prix du pnssage, aller et revenir : 25 cents.

30 août 95

PROVINCE DU CANADA, }
Disraior ps MonTRÉAL.

Acte concernant la Faillite 1864.

Dans lu Cour Supérieure.
 

 

Dans l'affaire de

JOHN HALEY, Foilli.

Avis est par le ‘présent donné que le DIX-

SEPTIÈME jour d'OCTOBRE prochain, àDIX

heures de l'AVANT-MIDI, ou aussitôt que le

Conseil pourra. être entendu, le soussigné s'a-

dresser à In dite Cour pour obfenir une déchar
dit acte. .

Bo sous le dite JOHN HALEY,
Par ses procureurs ard Litem.

. LEBLANC, CASSIDY kr PICHE,
“ -- Avocats lea Entorses, les tumeurs, les Mauxde Dents, les

Douleurs dans la figure, la Névralgie, le Rhuma-
tisme et les Engelures des Pieds, etc, etc.

 

L'effet du PAIN KILLER sur le patient, lors-

fe d

I

re

qu’il est pris à l'intérieur, est utile dans les cas

de Rhumes, Toux, Douleurs d'Instesting, Choléra,

Dyssenterie et autres dérangements du système.

Son succés comme remède appliqué à l'extérieur

dans les cas de Brûfures, de Contusions, d’En-

le

appartenant À la sucecssion de CHARLES G.
DAGG, Libraire et-Papetier. Fnilli, un assorti-
ment congidérable de tous les articles qui. font
partie du commerce do Papeterie :
Bons Grands Livres, Journaux, Livres do

Unisses ct'Autres Livres de Compte reliés, de dif- -
férentes qualités,

Prpier à Enveloppe, Gris, Brun, Thé, Paille et
Manille, &e. ;
Encre à Ecrire de toutes descriptions.
Encre d'imprimerie. ’
Envelop)es de toutes espèces. ,

| Papier d'imprimerie, blanc et de ‘idntes cou-
eurs, co ’
Papier folio, octavo, deniet & dessin.
Papier foolacap, pot, tissu, à lettre et À note

e différentes qualités. ’
Miroirs, Gravures-coloriées, Ficelles, de diffé-

rentes qualités.
Ardoises à Gcriro de toutes grandeurs.
Photographies.
livres d’Ecole— une collection considérable

.

&

de livres on usage.
Livres d'Images, de musique et de thansons.
bles ot Livres do prières.
Mnnches de plumes, Crayons, Brosses.
Prin à cacheter, Ruban élastique, Encriers.
Stéréoscopes, Porte-plumes, Tenailles pour

eftres.
Coutellerie, Cire. ‘
Cartes à jouer—un assortiment considérable.
Effets de couleur et Tartans, Portefeuille-et

Album. ’
Boîtes de pdffiture à l'eau, Ardôises transpa-.
nies.
Papier À affiche en grandevariété.
Peignes,
Livres de poches, Memorandum

nnie en grande variété.
Pièces et Echiqniers, Cannes. .
Pupitres 6légants, ‘Boîtes à Ouvrage, Jeux de
ric-Trae. ’
Cuir à -rélier ,Pean do Veau, Maroquin, Peau

e Mouton, &c.
Machines à relier de toute sorte.
Cartons, Cartons do pâte, et autres articles

Bi

set porie-mon-

=
3

‘| composant un des mellleurs magnsins de pape-
terie de Montréal.

— Aussr— ’

25 paquets de Papier Anglais-cn paguets ori- |
inaux. 5
60 caisses de papier à -Ferire. ;
Les catalogués seront prêts une demaine

avant in vente. :
Vente à DIX heures chaque jour.

“BENNING & BARSALOU,
‘94 ‘Encantenrs. :

Hypotlièques à. Vendre,
 
 

| En xomme de93,000et au-dessus, à huit par

cent d'intérêt. ;
B'adresser à ;

SL ‘WM. A. CURRY,
Agent d'immeubles

Salles d'Agence d'Immèubles, }
84. Grande Rue St. Jacques.
18 août :

"NOTICE.

Succession de Fou M. Joseph
Lovis, Holorger.

‘Jno-<90-
 

courant, à DIX heures A. M., an magasin qu’oc=
cupait le dit défunt, No. 370, Rue Notre-Dame,
le fonds du dit magasin, consistant en un
Régulateur, Horloges, Montres, Epingîettes, Ou-
tils, Comptoir, Vitreaux et autres effets,

Sera aussi vendu à l’Enchèn le Bail du dit
magasia du ler septembre au ler mai prochain.

Par ordre de
JANE MARY GUNDLACK,

torses, do Coupures, de Pigfires d'Insectes, ete, Veuve Josten Lovig, .

{ui a valu une des premières places parmi les : Tutrice.

médecines du jour. Montréal, 23 noût 1866. jd—b2
 Mélies-vous des coofr

3A vendre chez tous léa Pharmaciens e
Pain Killer Végétal de PerryDavis et pas d'autre.

Epiciers. Prix, 15cts, 2bets., 50cts, Ja Bouteille,

 

t Perry Davis & Fils,
Fabricants et Propriétaires,

373, Rue St. Poul,
Montréal, C. Montréal, le 6 août 1966 bm—86. :7 juillet. fo- T2

fi,
7

DOULEURS DE TOUTE NATURE
SONT ENLEVÉS AU 0

No. 487, RUE CRAIG:

14 juin 1840: Co “ino Ou “kr

RHUMATISMES-:

Sera vendu à lEncan, VENDREDI, 81 août -

ne,
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SAMEDI, ler SEPTEMBRE 1866.
 

  

 

ANNONCES DE LA CORPORATION
 

PHOTOGRAPHIE. |
 
 

 

CORPORATION DE MONTREAL,

Quartier Ste. Anne.
AVIS Publie est par le présent

donné que les soussignés ont complété le
Tôle de Cotisation du QUARTIER SAINTE-
ANNE de cette ville ; que copie du dit Rôle
& ôté confiée à l’un d'entreux à leur Bureau,
en l'Hôtel-de-Ville, où elle sera ouverte à l'ins-
pection ‘ët examen de tous les intéressés d'ici
à SAMEDI, le PREMEIRjour de SEPTEMBBE
prochain ; et que les dits’ Cotiseurs s'assemble-
ront, à leur Burcan susdit, LUNDI, lo TROISIE-
ME jour de SEPTEMBRE prochain, a DIX heu-
res de l'avant-midi, pour reviser leurs cotisa-
tions des biens-fonds inscrits au dit Rôle de Co-
tisation, et que là ct alors ils entendront et
examineront toutes les plaintes relativement à
telles cotisations des biens-fonds qui pourront
leur être soumises.

JAMES C. BEERS,
DANIEL FARRELL,
REMI LAMBERT,
WILLIAM DOUGLASS,
JEAN Bre. ALLARD,

 

Cotiseurs.
Bureau des Cotiseurs,

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 16 août 1866. bs—89
 

 

QUARTIER

SAINT ANTOINE
 

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
les soussignés ont complété le Rôle de Cotisa-
tion du QUARTIER Sr. ANTOINE de cette
ville; que copie du dit Rôle n été confié à l’un
d'entr'eux à leur Burean, en l'Hôtel-de-Ville, où
elle sera ouverte à l'inspection et examen de tous
les intéressés d'ici à VENDREDI, le SEPTIEME
jour de SEPTEMBRE prochain ; et que les dits
Cotiseurs s’assembleront, à leur Bureau susdit,
SAMEDI, le HUITIEME jour.de SEPTEMBRE
prochain, 3 DIX heures de l'avent-midi, pour
reviser Jeurs cotisations des biens-fonds inscrits
au dit Rôle de Cotisation, et que là et alors ils
entendront et examineront toutes les plaintes re-
lativementà telles cotisations des biens-fonds
qui pourront leur être soumises.

JAMES C. BEERS,
DANIEL FARRELL,
REMI LAMBERT,

NOUVELLE ETRANGE !

10,000 PORTRAITS
A ÊTRE VENDUS!
 

Citoyens de Montréal ! Venez ici! Désirez-
vous ménager votre argent ? Alors, allez dans In
Galerie de Gravures Anglo-Américaine (ei-dc-
vant Chambres Photographiques de Dion), No.
7, Rue Bonaventure, -où pour les soixante pro-
chains jours, des Portraits seront vendus.

Photographies, Ambrotypes et Portraits en
petit vendus aux plus bas prix. Allez et voyez.

Portraits pris et terminés en quelques minutes.
et exécutés également lorsque le temps est cou-
vert.
Une attention spéciale est donnée pour les

copies,
N. B.—La galerie sera ouverte tous les jours

de Fête.
22 mai. an—45
 

EDWIN E. TURNER,

ARTISTE-PHOTOGRAPHE,

(Autrefois chez Notman,)

147, GRANDE RUE ST. JACQUES,

vis-à-vis l’Ottawa ITotel:

MONTREAL.

Montréal, 26 mai 184$

HUILE D’OLIVE.
I VILE d’olive er baril, huile

à salade en baril ; Huile à salade en caisse ;
Ketehup de Crosse et Blackwell, pinte ; Sauce
a la Prince de Galles, pinte ; Tapioca en sacs;
Poudre Allemande, Amandes, nmères, Crème de
Tarte, en barils, Racine de gingembre en barils,
Sal Soda en baril, Alum en baril, Vitriole bleu
en baril, Salpêtre, Suufre, Couperose, Graînes
d'oiseaux, Huile de castor en boîte do fer-blauc
Huile de castor, en caisses, bouteilles d’un de-
miard et d'une roquille, Acide Tartarigue,
Opium de Turquie, Morphine, Quinine, Potusse,
Iodid, Huile de foie de Morue, Fluide, Huile de
charbon, Kerosine de Portland,ete, ete.

A vendre par
G. GARDNER,

Chimiste et Droguiste,
455, rue Notre-Dame, près de la rue McGill.

ler mai aa—46,

aa—B6

 

 

 

 

    ; Mères qui avez des en-ce Qi avez d
2 fat fants dilliciles à élever,

3 servez vous du Tréscr
i 220 SY des Nourrices du Dr. Pi-

REG A AE caull, c'est le seul remê-
de approuvé et ne vous laissez pas imposer par les
annonces pompeures faites dans les gazettes.—PI-
CAULT ei FILS, coin des rues N--Dame et Dunse-
cours, Moutr. al. ua—75
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PREMIFR PRIX
Pour la meilleure ct 3

WILLIAM JOUGLAS,
JEAN Bre. ALLARD,

Cotiseurs.
HôTEL-DE-VILLE, !

Montréal, 23 août, 1866.

CHAMBRE
DES

Artset Manufactures
POUR LE BAS-CANADA.

ja—92
 

 

 
L’honerable Ministre d'Agriculture ayant sol-

licité l’aide de cette Chambre pour le départe-
ment des objets Canadiens qui seront exposés à
la prochaine EXHIBITION UNIVERSELLE DE
PARIS de 1867, le comité est disposé à acheter
des spécimens des Arts et Manufactures du Bas-
Canada qui devront faire honneur à la Province
et servir les intérêts mercantiles du pays.

Les personnes qui désireraient envoyer des
échantillons à l'exbibition de Paris, sont prices
de se mettre en rapport avec le soussigné, au bu-
reau de la Chambre, Salle des Artisans, le ou
avant SAMEDI, le 15 septembre.

DUNBAR BROWNE,
Secrétaire.

21 août. ja—01
 

SOUS PRESSE

Pour paraître dans les premiers jours d'AOUT
prochain :

LE CODE CIVIL DU BAS-CANADA,
Tel que promulgué par proclamation de Son

Excellence le Gonverneur-Général, en date du
26 mai dernier, pour devenir en fbrceie premier
d’Août prochain, et augmenté des autorités citées
par les Codificateurs dans le projet soumis par
eux à la Législature.

Cette édition du Code formera un volumein-
18 de 600 à 700 pages, format de poche (celui
des manuels Roret.
Le prix du volume relié ne sera que de 75

cents à 31,
C. 0, BEAUCHEMIN & VALOIS,

Epitrurs,
237 et 239, Rue St. Paul.

bm—81

HOTEL RICHELIEU
No. 45, Rue St. Vincent, No. 45

PRÈS DE LA RUE NOTRu-DAME,

MONTREAL.

AIME BELIVEAU, PROPRIETAIRE.

TABLE D'HOTE ET CHAMBRES MEUBLEES

Des voitures attendentles voyageurs à l'arri-
véo des steamboats et des convois de chemin de
er.
11 ma

28 juillet
 

jno—50

A Vendre ou à Louer,
Un magmfique moulin à Scie, et à Farine, ce:un terrain minier dana le Township d’Ascotsitués dans une place central e, et faisant debonnes affaires. Le moulin à Farine a troismeules, et le moulin à Scie est considéré commele meilleur dans le towuship. Le tout en bonordre.
Le terrain sur lequel se trouvent bâtis ces mou-lins est un des meilleur pour la culture du bléOny a trouvé du cuivre et de Tor, et des mireurs

expérimentés en ont fait un rapport trés favora-ble. Une excellente maison et autres bâtimentsdessus construits. On ne lovers pas i moinsque ce soit à des personnes qui s’y con-naïssent et pouvant fournir de bonnes recom-mandations: Si on le désir le moulin sera venduséparément de la ferme.
S'adreaser (si c’est par lettre affranchir) à

W, A. PHILLIPS, Notaire,
41, Rue St. Jean, Montréal,

18 août am—89

naître, mais dont nous désirons être connus, que

possédons à Québec.

CATELLIER, COTE & Crr., À Montréal.
Gor£ « CATELLIER, à Québec.

 

 0 . . .
Nous avons le plaisir d'annoncer au public de Montréal.que nous avons pas l'honneur de: con-

} 14 juillet 1866

——oO——

MARCHANDISES SECHES
A DES

SACRIFICES ENORMES,
AU Se

Nos. 41 & 43, Rue Notre-Dame,
(PRES DE HOTEL DONEGANA.)

 

nous avons ouvert un magasin au No, mentionné
plus haut ct où nous vendrons tout notre fond de commerce, quiést ids varié, 4désprix-tellefiient
bas qu’il nous sera facile de nous créer une clientèle en cette ville qui égalera éelleque noïs

Nous désirons particulièrement nttirer l'attention des acheteurs sur nos Draps et Casimirs
Noits qui ne contribuerout pas peu à établir notro nom en cette ville.

CATELLEER,COTÉ cet Cie.

aa—T5

 
 

PHARMACIES,

LL CHOLERA ET SON TRAITEMENT
vec précautions sanilai-
res, en pamphlet, en An-

glais et Français, publié et à vendre
par

JOHN GARDNER,
Chimiste et Droguiste,

; Rue Notre-Dame,

Prix : Six sons,
Renfermant toutes les informations nécessaires
Une ESCOMPTE CONSIDERABLE sera accordé
au acheteurs de la cargpagne pour revendre.

Les personnes voudront bien dire le nom-
bre de copies anglaise et française dont ils au-
ront besoin.

SOIIN GARDNER,
Rue Notre-Dame.

19 juin 1866 aa—65

LYMANS, CLARE & CIE,
OFFRE EN VENTE :

Huile de Lin bouillie, de couleur pale cn barils
et en quarts.

TTuile crue en barils et en quarts
Benzine et Térébentine
Vernis
Couleur à l'huile

« en poudre
Mastic en vessie et en plus gros volume
Pinceaux, Palettes, Couteaux de Peintre, ete,

etc, de manufacture anglaise
Huile de veau marin, couleur pale, on baril

“ _ « couleur paille:
«de foie de Morue
« de Baleine, raffinée de Winter
« de Cachalot
“pour machines
de Porc, ete, ete, ete,

  et Ia plus grande va- et
riété de SUCRKE- _

1865 ns rannees. 1858
Sucre candi bouilli de toutes sortes
Lozenges do
Beaux ouvrages en sucre do
Batons et Paté de Jujubo
Chocolat à la eréme
Crême Française et Sucreries remplies de Li-

queurs
Suere cristalisé, Bonbons
Gelées, conserves, ete.

Etant depuis sept ans dévoués exclusivement
à l'approvisionnement du commerce en gros,
nous informons les marchands et autres que nous
mantfacturons tous les jours le fond le plus con-
sidérable et le meilleur do toutes les maisons
dans le commerce, Venez et examines,
IFNous garantissons nos Sucres Candis bouil-

lis supérieurs à tous les autres quant au fini et à
la variété

CIAS. D. MILLER & Cr,
Manufacture et magasins -—Coin des Rues

Notre-Dame et St. François-Xavier et coin des
Rues St. Paul et McGill, (presque vis-à-vis l’H6-
tcl Albion), Montréal, À la convenance des mar-
chands de l’Ouest,

5 juillet em—71

IMPORTATION NOUVELLE
J. B. GOURRE,

 

Importaieur et Fabricant de

  

  

PLUMES £706 SQ D'AUTRUCHE

Vautour aR : de Fantaisie
EN GROS ET Ë EN DETAIL.

J. B. GOURRE se charge de teindre et répa-
rer toutes sortes de vieilles plumes et les remet
à neuf.

No. 210, Grande Rue St. Lavrent |
Fisd-vis le Marché St. Laurent,

MONTRÉAL.
3 mai 186€. na—47

AIARME-DION
Cette remarquable invention est maintenant

arrivée À un degré de perlection tel quo le sous-
siguë croit enfin pouvoir en toute confiance Vof-
frirau publie.
Avec les dernières modifientions adoptées, le

fonctionnement de l'appareil cet infaillible, s’il
W’est dérangé maliciensement ou autrement,
Le plus léger commencement d'incendie sera

indiqué dans toutes les parties d'une maison ou
seulement & un endroit central

, L'alarme peut indifféremment être donnée à
l'intérieur où à l'extérieur d’une maison ou à dia-
tance, comune par exemple des dépendances
extérieures à In maison:

 

 

une cioche d'église qu’une alarme d'horloge ordi-
naire : .
Appliqué à un tas de grain, le plus léger

Échuuffement du grain sera indiqué à distance
au besoin :

Appliqué dans les séchoirs ou les serres chau-
des le trop ou le trop peu de chaleur sera minu-
tiensement indiqué:

L'appareil n'est pas susceptible de se déranger
lui-même et sa construction est si simple que
n'importe qui peut en comprendre le mécanisme
à première vue :

II peut se régler de manière à ce qne l'alarme
ne sonne qu'à un degré de chaleur déterminé
d'avance. Ainsi si la température est à 60° où
80° Tappureil pourra être réglé de manière à
n'être mis cu mouvement qu’à 70° on 90° :

Il peut s'adapter de manière à indiquer ins-
tantauément toute tentative criminelle de s’in-
troduire la nuit daus une maison ou un maga-
sin isolé :
Dans les établissements pnblics, comme les

colléges, les couvents, les hônitaux, les hôtels
oules manufactures, il garantira la sécurité in-
térieure, surtout pour ceux qui dorment à un 5me 

RHUMATISMES .
DOULEURS DE TOUTE NATURE

; SONT ENLEVÉS AU
No. 487, RUE CRAIG.

Etres

ou Gme êtage :
Le prix de Pappareil est modique,
Pour plus amples informations, s'adresser auxsoussignés, au bureau No. 12 Place d'Armes, oùlé mode de fonctionnement de l’appareïl seraexpliqué de vive voix et au moyen d'expériences

L'appareil mettra en mouvement aussi bien

 
No. 384 ct 286 Rue St. Paul.
15 mai 1866. aa—51

GRAINES! GRAINES ! ! GRAINES ! !!

PAS DE VIELLES GRAINES, mais des grai-
nes toutes fraiches, des iucilleures maisons de
France et d'Angleterre,

Graives de fleur, plus beau choix : 800 varié-
tés pourjardin et champstelles que :—

Féves, Betteraves,
Carrottes, Choux,

Choux-Fleurs, Céleri,
Cocombres, Maïs (sucré),

Laitue, Oignons,
Persil, Navets,

Pois, Radis,
Champignous, etc., ete., etc,

XFDes catalogues sont fournis par le zoussi-
gné.

1 » r

Camphre Anglais Raffiné,
CHLORIDE DE CHAUX ET COPERAS,

Les meilleurs désinfeetants

BOUTEILLES DE NOURRICES
POUR ENFANTS,

Complètes, 1s ad chaque.
MAMELLES,de toutes sortes pour ces bouteilles,
TUBES EN CAOUTCHOUC do do
MAMELONSen Vitre, en Caontchonc, Bois, etc.
SERINGUES—de Richardson, de Lewis et autres

Facteurs, en Vitre, Caoutchoue, Métal, ete.
A vendre par

J. GOULDEN
Chimiste et droguiste,

Près du Marché, Rue St. Laurent.
21 avril. 42

AUX

Marchands dela Campagne.

A VENDRE
A DES

PRIX MODERES

SAVOIR :—

 

 

 

 

560 Boîtes Gommes pour teindre en noir,
10 Quarts Poudre Vinez,
815 Grosses Teintures de Judson,

20600 Lbs. Camphre en Gomme,
13 Barils Cream de Tart,
X@ Sacs Gomme Arabique,
10 Balles Houblon,

£200 Douzaines Hnile de Castor,
63 Grosses “ de Palma Christi,
48 - “ de Rose,
20 Gargling Oil,

2:35 Douzaines Poudre de condition,
2:54) Grosses Pastilles-à-Vers de DEVINS,
78  “ Essence de Peppermint,
aa “ de Canelle,
so «  ; *  d'Epinette,
ze“ “de Musk,
28 #« Eau de Lavande,

13 « de Cologne,
180 “ Poudre Allemande.

DEVINS cet BOLTON,
PHARMACIENS,

Près lo Palais de Justice, Montréal,
9 nov. 1865. 148
 

 

\

T Le “ QUEEN'S TIAIR KOSMOS, ” tout en
donnant une magnifique chevelure, rend les che-
veux beaux et forts. Le seul remède efficace pour

certaine d’empôcherles chevoux de grisonner ou
de tomber. Ce remède est hantement recomman-
dé par feu Sir Benjamin Brodie, Bart, M. D,
Astley Cooper, Bart., M. D., Prof. VanqueHin,de
Paris (la plus hauto autorité du monde), Dr.
Pnget, l'éminent Anotomiste, ete, le certificat
duquel accompagne chaque bonteille. Allatdyce
et Cie, Tunbridge Wells, Angleterre, conces-
slonnaires,
Vendu en gros par J. O. Macnish et Cie., No.

13, Rue St, Nicholas ; en détail, par tous les phar-
maciens. W. W. KIRKWUOD ET Cre., Montréal, O. DION & On.

12 avril fm—38 Agents généraux en Cannda.

   

 

la calvitie, Son usage constant est uno garantie ;

HARPERTWELVETREES?

 

MAISON CANADIENNE,
MONTREAL.
 

Le soussigné, ‘touten remergiant, ses: nom-
breux pratiques et le public en général pour l’en-
couragement qu’il'en''a reçn, a l'horfheur"de Jes
informer que son assortiment de - °° -

MARCHANDISES SECHES

Printempset dePEté
EST MAINTENANT COMPLET

L'importation qui vient de recevoir, cônaiste
surtout en Nouveaux patrons de‘ Robesëù Soie,
Barège, Mousselinie ‘de Laine, Cobourgs, Châles,
ete, en draps, casimires, Twceds, pour. babits;
pantalons et vertes, Cn wa .

Le département des MARCHANDISES de
DEUIL offre la plus grande variété.

AUSSI :—

Un grand assortiment deliardes
faites, Mateset Garibaldi

letoutes sortes. |
Des modistes expérimentées sont attachées à

l'établissement, et lon se chargera ‘du confec-
tionnement, d’hablllements de feminéset ‘d’en-
fants. TEE PT : CT
Des tailleurs de premières clagses-sont aussi

attachés à l’établissement, et toute commande
;our habilements d’homme recevra la- plus
stricte attention. wt
Le soussighé “lient constamment unassorti-

ment complet de gants, de Ohapeant déSoir,
de Paille et de Feutre. — Fleurs, Plumes, Ru-
bans, ete., ete.

Le tout vendu à très bas prix.—Toute mar-
chandise marquée en chiffres—un Se ul prix.

T. TURGEON
aa—41

-

19 avril
  

 

MAISON JACQUES - CARTIER.
A L’ENSEIGNE DU

PAVILLON FRANÇAIS,
Nos. 66 et 68, RUE NOTRE-DAME,

(Deuxième porte de la rue Bonsecours”"près de
chez le Dr. Picault.) *
 

Les sonssignés ont le plaisir d’armoncer à leurs
nombreuses pratiques que vù l’encouragement
libéral qu’ils en ont reçu, ils se sont décidés à
agrandir leur magasin, et viennent de louer celui
qui se trouve voisin de leur ancien établissement
où ils continueront à avoir en main un assorti-
ment plus considérable et pluscomplet de toute
espèce de MARCHANDISES SÈCHES importées
en Canada.

Ils ont en main un assortiment considérable
de marchandises endommagées et non endomma-
gées achetées aux encans,qu’ils vendront bien
au-dessous de ls valeur réelle.

Les marchandises seront;mârquées en chiffres
et il ne sera fait qu'un seulprix.

Les Messieurs du Clergé |
Trouveront toijéurä'à leur étäblissement un

bon assortiment'de Mérinos doubles et simples,
Say, Russell Cord, ete., aux cbnditions les plos
libérales. ‘ :
Les soussignés auront aussi congtamment À

leur service un tailleur et une modiste expéri-
mentés, qui etécuteront toute commande‘ qu'on
voudra bien leur confier.

N'oubliez pas de faire unevisite À la Maison
Jacques-Caffier, No. 66 et 68, rûe Notré-Däme,
au Pavillon Français, Ce,

DUPUISxrLABELLE.i
12 avril, 0
 

Huile de Charbonet Kerosinb,
Des meilleures marques et garanties non ex-

plosives. A vendre & bon marché pour.du comp-
tant, chez 4

: ; M. MAUME,
- 161, Grande RueSt.Jacques.

«  Vis-à-vis le Oolonial House.
"7 juin 186 ; au-—60

 

Poufquoi mettre vos habits enhaillons
À force de lès frotter sur des plan-
ches pour les blanchif; "lors*
_qwils peuvent.étre- lavés, .

PLUS FACILEMENT.. ET PLUS VITE

T
e

  

Enseservantdela: : i
GLYCERINE ~~~ 107

ET DE LA

POUDREDESAVON

x3 La forome d'im ministre a dit: “On épar-
gne an moins l& moilié de SAVON, les doux tiers
de TEMPS ot. les trols ‘quarts de TRAVAIL."
A vendre dans tons los magasins en général.

"I'Waltel Mariiags,
“1 Agent pour.le Canada, 21 juin 1866 em—68 ‘

Li Montr
26 avril, ariel

re reaEEE

|MAGASIN

  >” EBICÈRIES..
CLARET! CLARET!

1600 calsses 4 vendre. Prix, de $2 à $20.

RASeh
SAUTERNES! SAUTERNES|

100 caissesàvendre. Prix de $2à $12.

 

ne .

BQN VIEUX VIN D'OPORTO.
“Bons Vipd'Âperto de Gigham,Sandeman

. et Hunt. .

 

BONNE VIEILLE EAU-DE-VIE
* “En Futailles et en Bouteillés dp

Martello, Honnessy, Sayers, Otard,Dupuy, Ro-
© Ding, &e. Quelquesvieilles vandanges, |

"© DUPRESNE erMoGARÏTY, -
"” 228, Rue Notre-Dame.

9 aofit: Le} 86

AMABLE DUHAMEL,|
Marclidnd-Epiciéf,

Touten remerciant ses pratiquesde l'encoura-
geméntqu'il'en n'réçu jusqu’à ce jour, lesavertit,
ainsi‘quele public en général, que depuis le ler
MAT, il a tränsporté son ‘ETABLISSEMENT
d'EPICERIES au ° ‘ REE

No. 75, GrandeRueSti Laurent,
vis-à-vis chez M. D. Meunier, hôtelier, maison
ci-Jevant occupée par M. L. Perry et Cie, où
l’on trouvera toujours les Epiceriés et Liqueurs
de première.quelité et à BONMARCHE. .

Il espère, par,son-zèle et saponetualité,conti-
nuer à mériter une.part du pâtronage du public.
5 juin. an—89

D'EPICERIES
fu

POUR
LES FAMILLES.

Thés frais et-odoriférants, Café Mocha, Java,
et autres’ de qualité supérieure. Beurre frais,
Sirop. d'érable, et un assortiment général d’épi-
ceriesde“première quulité-veridues tel qu’impor-
tées, à des prix èxéëssivement bas pour argent
comptant.

 

 

 

W. D. MoLAREN,
Nb. 247, Grande rue St. Laurent,

Coinde la rue Ste, Catherine.

Montréal, 26 mai 1866 an—56

” FERRONNÉRIE.

W. J. MANNING,
Marchand de Poéles de Cuisine, de Salon, etc.

Manufactureurde toute sorte
objets en cuivre, fer-

bizne, en tole, et
vernissés.

Aussi, toutes sortes d'ouvrages en-plomb et
pour introduire le gaz dans les maisons.

Toute espèce de commandes exécutées avec
soin et promptitäde, et à des prix raisonnables.

Je recommende M. W. J. MANNING, mon
Successeur, à mes anciennes pratiques qui vou-
dront bien lui donner une part de leurs patro-
nage comme un bon ouvrier,

J, B. E. BISSON.

 

 

 

 

21 juillet fm—T78

POELES DE CUISINE,
FERRONNERIES.

ENSEIGNE DU MARTEAU.

Le sonssigné offre en vente des POELES de
CUISINE pour BOIS ou CHARBON de toute
grandeur et les mieux approuvé:, POELES
DOUBLES pour BOIS ou CHARBON, couchettes
de fer, avec un Assortiment de FERRONNE-
RIES,

 

3GVieux poéles pris en échange.

G. LEPAGE,
210, Rue St. Paul,

Coin de la Pluce Jacques-Cartier.
28 avril j ler d—45

Z. PREVOST ET CIE.
Marchands de Ferronnerie

EN GROS ET EN DETAIL

No. 269, RUE ST. PAUL

| ENSEIGNE DE LA GRANDE HACHE

MONTREAL.

 

 

~

Ces MM. tiendront constamment en main nn
agsortiment de FERRONNERIE des plps com-
plets-ét desmieux choigis. Ils inviteut MM. les
Contracteurs, Charpentiers, Menuisiers à venir
visiter leur magnifique assortiment d'outils im-
-portés des premières manufactures angluises et
américatnes.

Montréal, 24 avril 1866. aa—43

 

Poeles de Cuisine.

Un Assortiment considérable au No. 526,
Rue CRAIG, près de la Côté de la Place d’Ar-
mes.

MEILLEUR & CIE.

 

 

200 Refrigerateurs.
De tont prix, pour la Glace ct les Viandes, au

No. 526, Rue CRAIG.
MEILLEUR & CIE.

Fabriquant.

 

Couchettes en Fer.
Vernies et autres, au No. 526, Rue CRAIG,

près de chez Garth. 1
MEILLEUR:-& CIE.

 

Clotures en Fil de Fer,
A: 20‘ttsi ‘du pieä, au No. 526, Rue CRAIG

MEILLEUR & CIE.
13 avril 1866.- an—39

MAGASINDE QUINCAILLERIE,
Poèles de Onisine a charbonet à

bois de In plus belle des-
cription.

Assortiment Complet d'Ustensiles de
x Cuisine,

Oonvre-plats, Cabarets, Pots à thé et À café,
Moules à.gelée, Couteaux de table de Jos. Rogers

 

“et Fils, cuillères et fourchettes pinquées cn ar-
gent, Set de: toilette, Bains, Nattes, etc.

—AUsa1 :—

_ Un grand assortimentde pistolets de poche et
‘de- éarabines de 5 à 15 coups à-bon marché, *:

eo GEO. HAGAR & Cm,
: - 520 ot 522, rue St. Paul.

14 avril 1866, " aa-—39

RHUMATISMES |
DOULEURS DE TOUTR NATURE

Ct dour invesav |
‘No. 48%; RUE CRAIG.

 
  

“y =
F

. DE L’ORIENT,
No. 43, WALL STREET; NEW-YORK,

Continue à assurer les ‘Oargatsôhs, Vaissaux et
Fret contre les risques maritimes. Rn

On assure pas contre les risquescontre le féù
qui n’ontpas trait ‘aux risquos maritimes.

ACTIF, ler JUILLET 1866.

‘$1,127,618 56,
Après avoir payé toutes les pertes

règlées, laissantles pertes non
payées et règlées au mou=

s 02 /lapt de;$20,000.
: Cette Compagnie, a fait- des arrangements
pour émettre, lorsqu'on le désirera,ides/Bolices
des certificats payablesà la LONDON AND
LIVERPOOL, aux Chambres do Compte, de
MM, DRAKE, KLEINWORT& COHEN!"

SYNDICS: .
Joseph Gaillard, Jr. Francis Cottènet
George Mosle -4 Alex. Hamilton, Jr.
Edward F. Davidson ‘ |*Georgé F. Thomus
A. LeMoyne, Jr, .  .- |:0. A. Sandx
E. H. R. Lyman W. I. Cary, Jr.
Lawrence Wells Cornelius:iK. button
John Auchincloss W. A. Sale tia
Edward I. Sanderson EdwardHaight
Leopold Bierwirth James Brown
Siman de Visser N. D. Carlile
John S. Williams William Schall
Alex. M. Lawrence Léopold Huffer
Fredk, G. Foster Wm. S. Wilson
George Christ F. Cousinery
Richard P. Rundle Gustave Schwab
John À. Ralli ; John F. Schepeler

EUGENE, DUTILH,Président.
ALFRED OGDEN, Vice-Président
CHARLES IRVING, Secrétaire,
— Le

Le soussigné est: autorisé àTécévoir et à en-
voyer des demandes*pour assirance avec la dite
compagnie, se en

HENRY MeRAY,
Fore ¥ 18-Rue-Si Sacrement,
9août; : °F RE am—88

 DEMPERIALE ¥
COMPAGNIE" “1?ASSURANCE
.1CONTRE LE FLU
. DE _LONDRES..

“*" BTABLIE EN 1803,
Capital souscrit et Fonds deRe-
serve, un million neuf cents

quarante-cing mille
louis sterling.

$9.925.000
Fonds déposés en Oanada, $105,000 (garantie,)

AGENCE EN CANADA.
87 et 89, RUE ST, FRANÇOIS-XAVIER

Compagnie, d’Assurançe Mutuelle

 

 

 

 

 

 

Risques sur Marchandises, Meubles de Ména-
ges èt Bâtisses pris aux taux courants les plus
bas.-Les pertes sont promptement réglées sans
référence à Londres.

RINTOUL, FRÈRES,
Agénts généraux en Canada.

17 juillet 1866 an—T6
 

 

La Compagnie d’Assurance
; EDR

PLACEMENT DES CITOYENS
DUREAU:—NG. 30, Rue St.-Frs.-Xavier,

MONTRÉAL.
EDWIN ATWATER, Président.

Gsorce B Mer, Gérant.

Louis Bourcrau, Inspecteur.
2 janvier 1866. ’ na—143

COMPAGNIE

D’ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

CITEDEMONTREAL.
DIRECTEURS:

BENJ, COMTE, Eer., PnésiDENT,

HUBERT PARÉ,, Ecr, LOUIS COMTE, Ecr,
ANDRE LAPIERRE, Ecr.,.

ALEX. DUBORD, Ecr., MIC. LEFEBVRE,Ecr

J. F. DURAND, Ecr.,

L. A. BH. LATOUR, Ecr. J. LARAMMEE, Eer.

 

 

LA plus économique de toutes
les Compagnies d'Assurance est, sans contredit,
la COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE
DE LA CITE. Ses taux sont de moitié moindres
que ceux des autres compagniesen général, Elle
offre toutes les gnranties possibles de sûreté.
Son but est de réduire de plus en plus le coût
d'assurance .pour propriétés en cette Cité. Il est
donc del'intérêt des citoyens d'encourager cette
Institution si utile et si florisssante,

Le Bureau de la Compagnie estau No. 2, Rue
St. Sacrement.

» ANT. COMTE,
Secrétaire.

ler mai. 1866. aa—46

COMPAGNIE D'ASSURANCE

“ UNION COMMERCIALE, ”
Contre le Feu et sur la Vie.

 

ES soussignés ont nommé

MM. 6. 0. DeLORME.
ANTOINE TELLIER

leurs Agents assistants pour prendre des ASSU-
RANOËSà la Oompagnie ci-dessus, dansla Cité
de Montréal et ses environs.

MORLAND, WATSON sr OIE.
Agents généraux pout le Canada.

Montréal, 10 janv. 1866. 146

 

EN référence à l'annonce ci-dessus, nous
avons l'honneur d'offrir au public nos ser-
vicos comme Agents locaux pot effectuer des
Assuränces à l'Union‘ Commerciale, contro le feu
et sur la vie. Cette Compagnie, avec un capital
de $12,500,000 et l'immense patronage dont &lle
i ut offre lea plus slires garanties aux personnes

qui désirent s'sssurer.
L'activité et la ponctualité qué nous apporte-

rons dansl'exercice des fonotions que les agents
généraux ôht bien voulu nous confier, nouk més
riteront, il faut l’espôrer, une partlégitifne de|,
patronage, TM 1 1 200 M0 de]
._ Le classe commerciale dos campngnés comme[‘rie est aujotrd’hui sur un:pled tel qu'il hie san
celle de la Cité trouvera de son avantage de s'as-
sorer À l'Union. Commérciale, ct nous serons

jonrs prôlsà répondré àtoutes 168 démahdes

 dphs 16 plhe”eodft delat. Touts 'cottmuttidation
potosBttc'hârégsée HiBliréau dePôste,
oîte 533, / A 4 -  

  

a : DLORME,
Citi vos

Montréal] ler fov. 1866. 

GPSet BEEVorume XV.—No. 96:
a

SIROPPECTORAL

DR,GLOBENSKY
Pour toute espècesdaToux, Rhumes,

    Asthmes,. Coqueluehes, Consumptionet. Vomissement, de sang de ppumons,! meilleur
core contil). - Lefficacitéenestpar.
\itement reconnue et prouvée parce

qui suit : -

préservatif qui Yoit'en-

 

Montréal, janvier 1860.
Cette lettre a pour but de’ reconnsitre : 10

Que Messire Charles Lenoir, Prêtre du Séminaire
de St. Sulpice et Directeur, du Collége. de Mont-
réal, était, il y à troisans, atteint d'unmaldo
poitrine et d’une toux continuelle, tel quéson
étatde santé était regardé par tous éomme très
alarmant: 20 quece moxsieur ayant snivi g
cette époquo les prescriptions du Dr Globen
et pris ses remèdes,i] nressenti du mieuximmé-
dintement, petitàpetitle mala dispars,Ia toux
n cessé, et‘qudiqu’il né jauisse pas-d'uneconsti-
tution vigourénse, îla été capable depyisprès
de‘deux dns dé se mettre constamment à son
travail... - Rs,Lo A. MEROIER, ff,

N..B.—Cettg lotire a616 donnée avecYappro-
bation de Messire D, Granet, Supérieurdu. Sémi-
nairede-St. Sulpice: -

(A Messieurs Globensky, Fils & Çie,)
Messieurs, “ ’

‘Je crois de mon-devoir, dans l'intérêt public,
de dire jei qu'ily a déjàplusieursEnnées je fus
pris d’üné maladie‘de- poitrine acéompignéedo
crachement de sahget dematières; qui mo fit
souffrir pendant dix aus, sans: que feunsse:jamais
pu obtenir de soulagement efficace quoïque je
fusse traitépar lo="premiers hommes dePart.
En 1863, je me missous les soins du Dr, Glo-

benskyet je suis heureux'de reconnaifregic:je
commençai Jymédinteme, pe sentir u
mieux et après quelquesrpod tement
guéri. Je jouis‘maintenant:d’une santé parfaite
et c'est avee reconnaissanceque je puis dire quo
je dois au Dr. Glgbensky. le . bienfait de In vie
at le pouvoir-de vaquer à mes ‘affaires comme
par-le passé. Cs

F. X.; SAUCIER,
Marchand dé fleur,

Lo No. 179, Rue des Commissaires
Montréal, 17 mai 1866. TT

   

CeSirop est préparé seulement par
D; GLOBENSKY, M.

Et vendu: par ' ce
GLOBEN£KY, FILSer CIE,

Pharmaciens,- 21, Place Jacques-Cartier,
Et par PICAULT Er FILS,

Coin des rues Notre-Dame et Bonseconrs,
PRIX : UNE BOUTEILLE $1.0
UNE DEMI. “ 0.69
177 Réduction considérable pour les Mas-

chands. #4
19 jdilles 77

OXIGENATION ATHOSPHERIQUE
PATENTÉE AUX ÉTATS-UNIS,

POURfrmigs"
DOULEURS DE TOUTE NATURE

RHUMATISMES, ETC..Sans aucün; remèdeni souffrance,

 

——

FIEVRES INTERMITENTES
SONT ENLEVÉES EN 35 MINUTES.

TRAITEMENTA DOMICILE,

 

+ 3 " x !

‘SY LOUIS FOUILLOUX,
Inventeur de cette méthode extraordinaire qui

produit des effets si merveilleux,

487, RUE GRAIG (A MONTREAL) 48%
Tous les jours, Dimanchos et Fêtes exceptéss

14 jüin 1866" an—63

REMEDEDE DWIGHT
CONTRE LE

CHOLERA.
Ce reméde cblébre a été employs avec beau-

coup de succès durant le derpier choléra, à
Montréal; et a été dernièrement recommandé
par le savant missionnaire le Dr. Hamelin, et
l’expérience qu’il en a faite dans plus de cent
cas à Constantinople est une garantie suffisante
de son efficacité.
Prix : 2s 6d et 1s 3d la bouteille.

Tout le monde devrait en avoir une bouteillo
dans ln maison parce que dans le temps des
épidémies, on se procure trop tard les services
du médecin. ’

—AUSSI ; —

Chloride de chaux. Camphre, Moutarde, etc.
- HENRY R. GRAY,

Chimiste et Droguiste,
144, Rue St. Laurent,

(Etablie en1859.)
Ter rhai 1886! aa—46

AVIS AUX DAMES.
NE CRAIGNEZ PLUS

LES

ABCÈS +vx SEINS.
Un Préservatif et Remède

soft OERTAIN EXISTE.

 

DEMANDEZ

LINFAILLIBLE DU. Dr. L....
Pour lus Fethmes,

Préparé’ fofDuBerger of ok: férray Bay,
chez tous les Pharmaciens respectables de cetto
ville: 2

* Motitréal 19 septembre 1865. an—101

RHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

SONT ENLEVES AU

No. 487, RUE, CRAIG.

SACS DE PAPIER
imprimés et non-imptimés, én gros, 638, rue Ste.

e, Montréal, a Co AU
! ©" p, BROOKESgr FILS.

20° aa—58

 

 

 

ler juin 1866.

—IMPRIMÈRIE
 

JOURNAL “LE PAYS.”
© 9RugSte. Thérzse,9,

MONTREAL.
OETétablissement d’imprime-

rait être surpdsaé par aucunétablissement de ce
genre dans lepays,CU

L'acquisition qu'il vient do faire à des frais
considérables de Caractères de Fantaisie, de
Presses et d'encre des premières maisohs de
France et des Etats-Unis,lui! permetd'exécuter
les ouvrages les plus délicats ayes toute Ip note 0: :ANT, TELLIER,+[sothoon toute 1ppp ‘désitablos . Àdes
PRIX TRES REDUÏT


